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lac lof. B ON T O V S , c Soc. I E S V. 

■ • ■ 

O S mihi Pierios % ad carmina pandite , fontes , 
V'trtutum gens aima , Sacro de monte , Sorores , 
Et *vero plénum me^ Numine, reddite vatem; 
Tuque adeo, Venerande ,/>///, Pater annue c*pti$< 
O m'thiiujfa > nouas pofiint fi marmora formas , 
Sumere , ad Imperium Genii fingentis , al ter 
jimphijon 'videam ad numéros concurrere faxa> . 
MoxTariofiruâum furgat tihi marmore Templum, 
Quoi variis ornent 'uirtutum Emblemata fignis : 
Et Iani, 0* Titi non impar anuhw , anus , Ro^n»" 1 
SacrattriumpbalidifponatfymbolacultH, S C nl" 

Surgat # dtbereas ingens Obclifcus in auras \ F" dicari - 

Qui Albani , moriturum tempore , Nomen , 
Mtim extollat Juhlimi m front e legendum, 
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Quin y fi forte meos nutu dignabere cAntus ) 
Ampla Trophaea, duce ingcnio, vendque magiftra l , 
Adiiciam , monument a tut immort ali a Eegni , 
sflâitra , Tiara , Tedum,SacrAque volumina Legts , 
Annulm , (5> (laves, venerand*. infignia fedis , 
'Hoc ventant collecta fimul cdanda Trophîco , 
Moxque Sacris mi fcens AuguR* Embkmzt* figni s , 
£™™ Pbidiacus fiulptor , vultum démentis & or* , 

uZ om". F '***î 9 & hinc Pietas ' "1"' hinc Dottrina coronet* 
nium vo- h/c refcram ut facro t fulgentes , mwrice Patres 
*Te <voto unanimi, Santlo de more,falut*nt 9 
Et cœloplaudente.audis Magni Arbiter Orbis. 

Non tenuitfanclum, quAfenfit gaudia Peclus , 
Relligio , fimul aima F ides , Tietafque per Vrbem 
Albanum inclamant : Sept enis montibus Echo 
Kefpondet , frémi tuque vit , plaufuque triumpbant \ 
Ad Vi.Jamque quAter Geminus Jolemni in vefte , minJjfcr 
SkTm <dt to tt'*t S acris humeris venerabilc pondus , 
Adoran- Succollantque levés trabe* T^alis in oftro. 
ponatur. En ! ut fupplicibus , Gens Migiofa coronat 

flcmpla , vicos , ïurmis qui flexo poplite , adorent , 
Auratd, Sanftum venientem in fede P arentciu ; 
L&tttia ingenti, vija afeclare Triumpbum 
Rom* caput Mundi 3 vafiique vtcaria cœli y 
Innumerafque artes^ulcbra in/peâacula promit. 

Moxnovafucccduntprimis. Velut Mer Aaron 
Cbrifmatù i Ambrofio , puri t invendus olivo . 

Inaugu- * j . * ° 

ratur £- ^ccedts , tangtfque aras, Stat grande virorum 
SbKL ^g™n 5 & acciniïis fervent facra templa miniftris. 
ÏTSS **»f*&o ( Decane Parrum ; Te rara maudit 
Gloria , er in feros Pie tas laudabitur annos : 
V ix aliis datur ad Sacras procumbere plantas t 
Auguftam, tibi dant fuperi pert ingère Frontem. 



tur 

Emincn- 
tifl." Car- 
din. Pam- 



At cki F*** ^hunt Trini Diademata Rcgni » T* 

Romanam , Augufto capiti f conferre Tiaram i* 
fAr /a* UfuPrfifesprimeuif amphilc, Tw;//.] Coron *- 

£f A «W4 /? rerum faciès , jmvm, ^ . ab 
Purpurei Proccres , fanclique Sénat às 

sMaieftas it lent a cornes f mox ordine longo * h *°' 
Officiis âifiinaa fuis , micat aurea Pubes , \ 
Inceditqueferox , multo Jpeclandus in auro 
Multus Equesfagulis fulgensjenfque fequuntuP 
Htn c turm* : médium tenet in tôt mi Mus agmen 
Xelligio ,fanftamque i H bet procedere Tompam , 
Et cunais, partît a -vices fua munera monjirat. * 

lnterea fervcre *vU 3 mox compila feftis 
Frondtbus ornari 3 longue Tspetibus ades : 
Quin etiam ar> tfere, Sacrt Pars Magna triumphi, 
sAligeràm cunei , Pomp*. Solemnis honorem 
AuxitUta cohors , albo fJ ue m fyrmate , Magnum 
Clcmcntcm dtherei circumci n xere <&diniflri. 
Quant* erasldum lefublimem(Summ e Saccrdos) 
Inter odorat as nubes , vocçfque canoras , îl icam 
2Slablia t SiftrafTubas.Cytharas.Lituofque fanantes 
Koma Utcrznis fpecJandutn induceret Ans , 
LAtiti&que^fimul mijjas adfjdera voces 
Exciperes , veros populi redamantù honores. 

4t quando fuperûm nu tu , poft publtca mundi 
Vota, Quirinali Mitra , Solioque refulges , 
2V on hue laudis amor } non hue, fuffragia blandis 
Officiis qu&fita , viam fecere petentt ; 
Sed veri , reâique tenax , atque intégra uirtus , 
Et magnis , iam duditm animi vis cognita , rébus '. 
His gradibus Pcrri Solium contenais , & inde , 
Jmperium exerces Cdo , terri fque tremendum\ 
Spes,(f votahominum meritis ingenttbus aqu4s\ 



«ur Pompa 
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Nec fteriles voMt patrh fùb peclore curas : 
Vix bene Jpoftolici dederas Prtmordia %egni t 
orfxCHri. C U m frafiis, votrva aperis Capitolsa <vd"jss , 
côfll œn " Indtcit c i uba Sancla DU m , Tempufque Salutîs , 
Oratifque tubes mitefcere fydera Divis , 
. Propitiamque iterum arcumflmt Orbifin Vrbem. 
Quis référât , te cura Sacri q*A pungat avilis » 
Pcrcgrini Sedulus ut fovtas mentes , Corpora Pafcas > 
m£ï*L *AUqw* ut meftos recrées , Solerts Egenos, 
ccpri. q rp ietaj i Tofetv aptas manttlia menfis , 

H ofpitibufque cibos t & grata cubilia ponis ! 
fiumquedoces facienda,gerù memoranda vicifim. 
Pacis in- Profe quart utfivam Bellorum extinguere ptjfem. 
p«cSia. Optât am & fat agis cœlo deducere Paccm ; 

C °ftt Nam bonus afpiras Paccra , mediumque Parentem 
Regibus infenfis offers \ moderamine fanfto , 
Paftorcm, Vaucm<\ucgerens t prttendù Otivam. 
Lttuê ad hos ïitulos confurgo 3 atque omintfauflo 
Gratulor, jEumumque apfendo è limine <votum 9 
Vivat ïo y fuperi,C\cmcnsJongùmque triumphet l 
Vt non eft, tanto , citius nec dignius alter, 
Munerezavifus Sic nemo diutsus iîlo , 

Accipc « J * t _ t 

Thiaram Çjaudeat & cuius Scdcm Ttus obttnet , Annos 
te ciic Pi- fcxplcat. Hum omnes fùprem* e culmtne fedts , 
^am"* Paflorem agnofeant Populi* Pegefque Parentem. 
&c 8Um ' Omihifidetutfpirantescernere<vultu*> 
JL %jî. Deiur, adorais , fimul ojcnla f gère plant is , 
**' Quam fia tumgratum Tentabuntgaudia Petits* ! 



AVERTIS SEMENT, 

]. S~\ 'Eft ÏAuçuflc Pieté de la T^yale Maifon de Barbon , qui fait le Sujet 
de ce Livre, comme elle a fait celuy dcl'Apareil de la Ville: Oo 
ne ciût pas pouvoir s'en propofer déplus Convenable aux Circonftan* 
ces du heu, du temps, & des perfonnes dont il s'agifloit. 1. L'Etude 
de la Piété, le zélé de la Religion ,1c foin des inteiêcsdc l'Eglife font 
les premiets devoirs des Piinccs , & ce font en efTcct les Premières Le- 
çons que le Roy dont l'admirable Piéié fait lame des plus grandes mer- 
— i Iles de (on Règne, a fait donner a fes Auguftes Peut-Fils. r. On 
u.voit les recevoir dans une Ville ou l'on ne voit de toutes parts que 
des monuments de la Picic la plus ancienne , & la plus (olide , une Ville 
qui eft Confaciée , & comme toute affectée à la Religion depuis 
piufieurs fîeclcs , qu'elle a pour Souverains , les Vicaires de Jefus 
Chrift. Ce fut en Carême , & même dans les jours de la SemaineSaintc 
qu'on les y reçcût , c'eit à dire dans un temps où les yeux les plus cu- 
rieux ne le permettent que des fpcctaclcs de Pieté, & où me trouvant 
engagé moy - même à Prêcher l'Evangile, je ne pouvois pas me propo- 
fer de fujet qui pût mieux compatir avec mon Employ. La fuite, & le 
fuccez ont juftifié et choix , & je pourrois dire que Mellcigneuis les 
Princes furent eux- mêmes de vivantes , & illuflres preuves de i'Aunuflç 
Pieté delà Royale Maifon de Bombon , par l'afliduicè , & la manière édifiante 
avec laquelle ils afïiftercnt aux Exercices de la Semaine Sainte. 

Si ce choix apatu heureux , j'efpere qu'on ne le ttouvera pas moins 
jufte dans la manière dontje Pay envifagé- Je Içay que la Royale Maifon 
de Bouibon neft-autre que la Maifon de France qui depuis douze , ou tieize 
fieclcs a fubfiftc dans pluficurs branches ', mais fans cmbraiTer la trop vaf- 
te énumerarion de faits que m'auroit fourni cette longue fuite de Roys 
T C. qu'on trouve en remontantjufqu'au Grand Clovis , je m'attache fin- 
gulierement à ce qui touche de plus pres McfTcigneurs les Princes. Ceft la 
Roya't Maifonde Bourbon, qui a pour Tijic Saint Loùys , & qui a com. 
menec à régner dans la perfonne de Henry le Grand. Jcnclaifle pas 
pour cela de raporter pluficurs traits de la Piété de Clovis, de Charlemagne, 
& des autres Roys de* la Première, & de la Seconde Race, mais ce n'eft que 
pouf fervir d'Emblèmes a de pareilles actions des Princes delà Rjyale Bran- 
che de Bourbon, ou pour faire voir que les vertus qu'on y défignejeur font 
.enflamment Héréditaires. 

e 
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C'eft ce que I on peut remarquer , par exemple , dans les intenta 
du Temple de la Piété i dont les paroles ne font pas moins le Caraclcre du 
Roy & de fes deux Prcdccelîeurs , qu'elles le faifoient des Anciens Roys 
de France à qui les Papes les adreffoient , ou de qui d'autres Aatheurs 
les «portent. &c. 

II- La Riche Matière que mon Sujet me prefentoic naturellement , m'a 
engagé d'elle même a inférer plufieyrs faits curieux qui concernent 
l'Hiftoire d'Avignon , & celle de l'Eglife de France. On y verra 
des preuves de cette confiante union qui a toujours régné entre l'Em- 
pire , & le Sacerdoce , je veux dire les crTects de ce zélé hérédiraire 
que les Roys trés-Chrétiens ont toujours fait paroître pour les in- 
térêts du Saint Siège, *c de cette Affection paternelle que les Papes ont eûe 
pour nos Roys , tes Fils Ainés de l'Eglife, & dont Notre Saint Pere Clément 
XI. a dé/a donné pluf.cujs preuves envers le Roy, fur la haute idée qu'il 
a concède de la Piété de ce Grand Monarque, & du zélé qu'il a pour la 
Religion. 

Ce qui pourra encore paroître alTez favorable 1 mon fujet, c'eft que l'V- 
nité du deflein s'y trouve obfervéc dans toutes les parties de cét Aparetf. 
Il eft atfez rare de rencontrer cette Vnité dans les différentes Décora, 
tions que l'on doit faire pour s'accommoder aux courûmes de fe Temps , 3c 
des Villes ou fc fonr ces Réceptions folemnelles. Ce n'eft pas tout de four- 
ni r\ de«! Arcs de Triomphe pourlefquels un Authcur doit prendre un det 
fci J t i en demande plus ou moins» félon les endroits ou l'on peut les pla- 
cer , mitil il falloit, par exemple, que la Décoration d'une Salle dreflee 
hors des Portes de la Ville, pour y recevoir MelTeigneurs les Princes, 
celle des Arcades de la Belle Croix , celle du Théâtre qu'on a cou- 
rume d'élever au Change, pour dépareilles ocafions. Il falloir dis je que 
tout cela eut du rapport & de la liai Ton avec les A tes de Triomphe, 
cependant je n'ay pas feulement mis à profit tont Ir i .'train qu'on m'a four- 
ni , mais encore j'ay trouvé le moyen de conferver dans les Ornements 
qu'on y a voulu mettre., un Ordre qui revient à celui de la Cronulogie de 
mon fujet , de forte que les exemples de la Pteté de Saint Louîs T : ge de la 
Royale Branche de Bourbon , fe trouvent dans îc Temple de le Pieté qui 
cl le premier Monument de Gloire drefle pour la réception de MciTci- 
gneurles Princes. L'Obelifque drelîéaux Cardinaux de Bourbon Légats 
d'Avignon , fe trouve entre Je Temple de la Piété, & l'Arc de Triomphe 
de Henry le Grand- &* 

, Avec la deferiptionde l'Apareil fait par la Ville, on rrouvera encore 
icy la Relation de tout ce qui s'efl paflé de plus remarquable au pafîage des 
Princes, & durant le fejour qu'ils ont fait dans les Etats de fa Sainteté.On y 
verra la magnificence avec laquelle Monfcigneur l'AbéSanvirali Vice. Légat 
les a reçus au nom du Pape. Comme cela renferme pluficurs faits dont je 
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n'ay pas pû être témoin, je les ay raportés fur les mémoires que Ion m a 
fournis; J'ai tâché de rendre juftice à tout le monde, & bit affez de recher- 
ches pour ne laifler lieu à perfonde de fe plaindre, puis que fi )'ai omis quel, 
que chofe de considérable , c'eft uniquement parce que l'on n'a pas fris' foin 
de m'en inftruirc 

j'ay cm queje dévots auflî inférer les Harangues faites à McflTcigncurs 
les Princes, perfuadé quelles donneroient beaucoup plus de relief, & 
d'Ornement à ce Livre que tout ce qu'il y a du mien. Parmi celles de Mon- 
fieur Bayol l' Aflëffeur , on en trouvera une qui ne fut pas recitée & qu'il 
avoit préparée félon l'ufage qui étoit jufqu ici , de haranguer, en prefentanc 
les Médailles; mais comme elle furent prcfentées,aufli- tôt qu'il eut harangué 
la première fois MelTcigneurs les Princes au Palais Jl n'eut pas lieu de la ir- 
riter. On a toutefois jugé a propos de l'Imprimer > à raifon des fuites. 

S'il m'eft arrivé parmi les exemples de vertu que je raporte , de traite? - 
de Saints -Hommes ceux qui en {ont les Autheurs,je protefte ne le faire 
que dans le (ensdu Décret cP Vrbain VIII. Et en foumétant au Saint Siège 
tout ce qu'il y a dans cet ouvrage* 

III. Tout ce qu'on a publié de la Magnifique Réception que cefte Ville 
a faite à Mcfleigneurs les Princes : ce qu'ils ont fait paroîrre eux • rricmes 
de fat is (action fur ce fujet* & ce qu'on en a écrit de toutes parts, me donne 
Heu de croire qu'on a fouhaité aillicurs, aufli bien qu'ici . Je voir paroître ce 
Livre plutôt qu'il ne l'a fait. C'eft 'et quoi il me refte encore Un CjJI adirc 
pour rendre compte au Lecteur du T I y de I Edition de ce livre. 

Lorfque MclTeigneurs les Princes arrivèrent dans cette Ville , j'eus l'hon- 
neur de leur prefenter un précis de cét ouvrage , fous le même titre qu'il 
porte aujourd'hui. Ce ne toit encore là qu'un Plan général de l'A pareil. On 
Je drefla à la hâte parce que Monfeigneur le Duc de Bourgogne l'avoit fou- 
haité i Et l'on ne s'y étoit propofé que de i nner au Public la Clef des 
teintures Symboliques qui furent expoféc; à .es yeux. Peu de tcmpt*aprcs 
le départ des Princes, il paiût en Italien, une Rélatit.n exacte de tout ce qui 
s'étoit pafïc de plus remarquable à leur arrivée , & durant leur fejoui 'ous 
le nom de Uaidico 7(a^git4g\to dell'Arrivo dè Princibt delU tafa Rc*ledi Ftanctai 
Ef cét ouvrage eût dequoi (àtisfaire la curiofité de tous ceux qui entrent Jaas 
l'efprit , & dans les delicatedcs de cette langue que l'Autheur polie Je pur- 
fairetnent bien. Celui ci l'auroit fui vi de prés fans des incidents dont on 
n'eft pas refponfable. Malgré la vigilance de Magiftrats , & la diligence de 
l'Imprimeur , il a fallu attendre les eftampes dent on a jugé à propos 
d'accompagner la defeription de cét Appareil , par là on s'eft ttouvé 
infcnfiblemcnt beaucoup plus reculé qu'on n'auroit jamais pu le pré- 
voir : Mais quelque envie que l'on, eût de repondre à l'empreflcment 
du Public , on na pas crû devoir quirter la partie, ni la r cr paroître livre 
(ans les eftampes. Encore aura il paiû aflez tôt , s'il \ s menu i l'aptoba- 
tion du Public. 
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Ce qui pourrait encore me confoler fur ce délai , cVft que cette Re- 
lation ne paroît pas plus tatd que le fit celle du voyage du Roy en cette 
Ville. Sans parler du Lubirinte Royal qui fût fait pour le Mariage de 
Henry le Grand , avec la Reine Marie de Mcdicis. La Préface , & le 
temps de l'Edition de ces Ouvrages , font voir que tout le Zélé qu'eu- 
rent les Gouverneurs s & les Magiftrats d'Avignon pour la Gloire de 
ces Grands Princes, ne pût pas prévenir de fcmblables retardements , se 
Ion diroit qu'il eft du (ort de cette Ville , d'être toujours des premières 
i le diftinguer , quand il s'agit de faire éclater fa vénération pour la Mai" 
foh Royale , & des dernières à fe faire honneur de fes propres Magmficcn- 
ces. On n'a pas par tour, cette abondance d'Ouvriers , & de refîburccs 
que l'on trouverott a Paris , ou à Rome. Ainfi l'on n'a pas pû faire plus 
de diligence , quoi que l'on ayt tâché de prefier l'Edition de cet Ouvrage , 
durant le Confulac de Moniteur le Marquis de Sade-Mazan» de Monficur 
Barbtcr.de Moniteur Gollicr, & de Monficur Bayol AiTefleur >qui ont 
été en charge jufqu'a la Saint Jean, & que l'on n'ayt rien oublié depuis le 
nouveau Confulac de Monficur lcMarquis de Brancas-Villcncutve des 
Comtes de Forcalquicr,dc Monfieur l'Arîanoux. de Monficur Coulombct , 
& de Monfie.tr Miellon AiTefleur. 

En décrivant la Décoration de la Porte de Saint Lazare, les Trophées Sec. 
J'ay cru devoir donner toute l'idée du DeiTein qu'on s'étoit propolé, fans 
rn'attacher trop Icrupuleufement^ avertir que, tel ou tel Ornement y man- 
qua , faute d'avoir eu le temps de tout exécuter. 




LE VOYAGE 

DE 

M ES S E I G NEURS 

■ 11" ' 

LES.,, -r; 

PRINCES, 

ET LE PROJET DE LEUR RECEPTION 

A AVIGNON- 

N fçait que le Siècle pafle a fini par l'un des eveneraens les 
plus mémorables que lhiftoire ait i tranfraettre à la po- 
fterité : ccluy-cy ne pouvoit pas commencer par un pro- 
nofticplus heureuxpour la France, que par le Voyage des 
Princes , qui femblent lui a fleurer pour long-temps, le bon- 
heur dont Elle jomt, Ions le Règne de Louis le Grand. 

Le Roi venoit d'accepter en faveur de Pbilipede France Duc d'Anjou, le 
Telîament du feu Roi d'Efpagoe Charles 1 1. Les Grands & les peuples de 
ce Royaume là , témoignent un emprefiement extrême de voir au plutôt 
leur nouveau Monarque, la plupart des Ambafladeurs des Couronnes de 
l'Europe l'a voient reconnu pour tel, lorfque foo départ fut fire au comman- 
cement de Décembre , mais comme II le Roy eut voulu confoler la France 
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de la perte qu'Elle faifoit. Sa Majcfté fcacha«tles fortes imprcilfons de 
reipeâ & d'amour que fa prefence avoit produit autrefois dans les Provin- 
ces qu'il parcourut durant (on jeune âge , voulut bien leur procurer une 
pareille joye dans cette rencontre, & permit que Monfèiçneur le Duc de 
Bourgogne fut du voyage avec Monfeigncur le Duc de Bcrry, pour accom- 
pagner le Roy Catholique Philippe V. leur Auguftc Frère jufqu'à Saine 
Jean de Luz,& voir à leur retour des Pyrénées la Guyenne, le Languedoc, la 
Provence ,1e Dauphiné , & de- là «prendre par Lyon & parla Bourgogne h 
route de Verfailles. 

Cette route futd*abord publiée pour annoncer aux Peuples le bonheur 
qa'on leur préparoit , & Monfeigncur Gualtcry Archevêque d'Athènes 
Nonce à la Cour de France en donna avis à Sa Sainteté. 

Ce nouveau Pape, qui fous le Nom de Clément XI. venoitdc.re 
élevé fur la Chaire de Saint Pierre par une des Elections les plus juflcs 
qu'ait jamais vû l'Eglifc , ayant -appris que Mefleigucurs. le Princes dé- 
voient pafler par Avignon, donna ordre a Monfeigneur Sanvitali (on 
Vice-legat dans cette Viïle, de les défrayer avec toute leur Cour , tanJis 
qu'ils feroient dans fes Eftats , & de leur rendre tous les honneurs qui 
font dûs a leurs AuguQcs Pcrfonncs. La fuite a fait voir qu'un tel foin 
ne, pouvoit être confié à un Minifire ni plus magnifique , ni plus zele 
pour la gloire Jj Sauu Siège, & qu'il ne pouvoit pas lui-même être mieux 
fécondé qu'il là été. 

Car d'une autre part Meilleurs les Confuîs & Afleffeur de la Ville convoquè- 
rent un Con(êil Extraordinaire compofé de foix&nte & feize perfones , dans 
lequel on tefolut tout d'une voix de ne rien oublier pour donner dans cette 
occafionde nouvelles marques de leur profonde vénération envers le Roy 
& envers Mefleigneurs les Princes fes petits Flis. Ce n'eft pas d'auiourd'hujr 
que la Ville d'Avignon fediftingue par de Pareilles Réceptions. Elle le fie 
déia à l'égard de Louis le Iufte , Ôc de Henry le Grand à qui Elle rendit 
tous les honneurs d'Un Triomphe, fans parler dé ce qu'on fit pour Louis la 
Grand, qudyque fon arrivée tut piefque impreveuè. 

Ce fut pour fc mieux régler fur l'exemple de leurs ancêtres, & pour mieux 
examiner ce qu'il y auroit à exécuter dans cette entreprife , que le Confeil 
Ordinaiie & Extraordinaire compofé de Meilleurs les Confuîs & AfTcflcur, 
& de MciV- les Députez du Clergé & de l'Vniverfité , choifit fîx nou- 
veaux Députez parmi les plus remarquables des trois Ordres. Ceux du pre- 
mier Ordre furent Monfieur de jarente Marquis de Cabanes la Bruyère 
8c Monfîcur de Galeans Marquis de Caftelet Les deux du fécond rang fu. 
reat Meïfieurs , l'Affanoux & Canonge , Meilleurs Colombet &: Cham. 
pignot furent ceux qu'on choifir dans le troifiéme- 11 fut encore refoki 
dans cette délibération que le Confeil de Ville s'afTembleroit tous les iours 
iufqu a l'arrivée de Mefleigneurs les Princes , pour prendre fur chaque pro- 
iet des meiures d'autant plos juftes , qu'elles feroient examinées avec plus 
d'attention & d'aiîîduité. 

DES SE 1 M 



Digitized by Google 



r 
I 



s 

3fc & &&&&&&&&&& 4» 

DESSEIN GENERAL 

j ÇE L'APPAREIL FAIT POVR LA RECEPTION 

De Me [feigne urs les Princes. 

POur former au plutôt un deflêin General de l'Appareil de celte Re; 
ception , Meilleurs les Magiftrats de la Ville voulurent bien aller en 
Corps demander au Pere Rc&eur du Collège de la Compagnie de J £ S a s , 
une perfonne qui en donnât le fujet , & en prit la direction. On tacha 
de répondre à cet honneur avec tout l'cmpreflcment que doit infpirer le 
defir que cette Compagnie aura toujours de féconder les intentions de 
Sa Sainteté , de contribuer à la Gloire de l' Auguftc Maifon de France , 
d'obéir aux ordres de Monfeigneur le Vice-Legat, 6e de répondre aux 
bienfaits continuels de Meilleurs les Confuls en qui elle reconnoît les Illu- 
ftres Fondateurs de l'un des plus Grands fie plus beaux Collèges qu'ElIe 
ait dans le Royaume. L'Auguste Pieté' de la Royale Maison db 
Bourbon rut le fujet que l'on le propofa de reprefenter comme la four- 
ce de cette Gloire Triomphante où la Famille Royale eft élevée, & que 
Mefleigneurs les Princes foûtiennent déjà avec tant de dignité. 

De toutes les vertus qui leur font comme héréditaires , on a ctû que 
la Pieté devoit fur tout être révérée par une Ville qui fcmble être confa- 
crée d'une façon fpeciale à la Religion dans la perfonne des Souverains 
Pontifes qui en font les maîtres : ce fut (ur ce favorable raport qu'un tel 
projet ayant cfté agréé par Monfeigneur le Vicelegat & par Meilleurs 
les Confuls , on ne penfa plus qu a en drefler le plan , fie à le faire exe; 
cuter. 

Comme on ne pouvoit apporter ni plus d'application ni plus de dili* 
Agence qu'on le fît dans cette rencontre , on ne pouvoit guéres fouhaittef 
de perfonnes plus propres aux Ouvrages qu'on entreprit» que l'étoient 
ceux qui en furent chargez. Le Sieur Cotelle de l'Académie Royale 
donna les deiTeins des Peinrures , fie en conduisît les ouvrages avec le Sieut 
Peru j ils font connus l'un fit l'autre par le bon goût qui règne dans tout ce 
qui fort de leurs mains. Arcs de Triomphe, Obelifques , Trophées » Statues 
Equeftres, Théâtres, Machines à feu d'Artifice, Temples } & Médailles ; Tout 
cela a cfté propofé comme autant de Monuments de Gloire qui pouvoienc 
rendre cet apareil plus magnifique , fie tout cela a cfté accepté pour met- 
tre dans un plus beau jour 1" Auguftc Pieté de la Royale maifon de Bour* 

B 

i 
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bon félon les trois raports fous Icfquels on Tenvifage icy , ccft â dire 
comme 

Magnifique dans la Paix, 
VtdorieUfe dans les Co mhats , 
Triomphante dans fis Conquête s. :. . 

* • 

Ce font - là comme les trois parties du Deflein General , & les trois 
vues qui régnent dans toutes les Décorations dont on a relevé cette Réce- 
ption pour laquelle Medleurs les Confuls n'ont rien épargné. 

Tout cela étoit digne d'un Vice Leg3t aux foins duquel il n'a rien écha- 
pé. Il fie publier à bonne heure des ordres qui pourvurent à l'abondance 
des vivrés pour cette foule de monde que l'arrivée des Princes attira 
dans cette Ville fur la fin du Carême , & fans fe borner aux délices que La 
Province pouvoit procurer, fou Excellence fit venir d'Italie des prefents 
magnifiques de fruits exquis dont Elle a régalé Mcffcighcurs les Princes. 
Les ordres qfUe ce Prélat donna pour régler les logemens de la Cour dé- 
puis Cavaillon jufqu a Boulene j le bon état où fe trouvèrent les Troupes 
qu'on fit habiller tout à neuf i le foin qu'on eut de faire aporter à Avi- 
gnon prefque toutes les armes du Comtac Venaiiîin pour en fournir ce 
grand nombre de Bourgeois qui ont paru fous les armes , tout cela , dis-je » 
a contribué à joindre le bon ordre i la magnificence. Mais dequoi le Pu- 
blic, & les fuccefTcurs de Monfcigneur le Vice- Légat lui feront éternelle- 
ment obligez , c'eft d'avoir réparé & embelli dans cette occafion les ap- 
partements du Palais Apoftolique fur le modèle de ceux que Monfeigneur 
le Nonce Gualtery avoir déjà revécu d'une forme moderne félon le def- 
fein du Chevalier Mignard- 

DEPVTATl ON 

DV PAPE, ETDE LA VILLE 

à Mejfeigneurs les Princes. 

ON étoit tout occupé de ces préparatifs lorfquon aprit que Meflei- 
grtciirs les Princes dévoient bien - tôr arriver à Monpelier. C'efl • la 
que Monficur le Commandeur Maldachinrrur envoyé par Monfcigneur le 
Vice-Legit pour les inviter de la par r de nôtre Saint Pere le Pape à honorer 
fes Eftais de leur prefence : CommiïHan dont cet ancien Officier s'acquitra 
avec beaucoup de dignité , & avec l'agréement des Princes. 
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Un Confeil Extraordinaire qu'on avoir tenu auparavant cbns l'Hôtel de 
- Ville leur avoit député pour le mcfmc fujer, fir au nom des Citoyens, Mon- 
llcur le Marquis de Sade Seigneur de Ma?an, & de Saumane, premier Con- 
fui qui fut accompagné de Meilleurs les Marquis de Brilîuc, fie de muis, de 
Meilleurs les Chevaliers de Donis , & de Caflelet. 

Monficur de Sade à la téte de ces Meilleurs fut introduit a l'Audience de 
MetTeigneurs les Princes immédiatement après Monficur le Commandeur 
Maldachint: Il leur prelcnta les lettres que le Corps de Ville s'étoir donne 
l'honneur de leur écrire pour les prier de vouloir bien honorer Avignon de 
Jeur prefence:ll rendit enfuite 4 Monfeigneur le Maréchal Duc de Noailles 
d'autres lettres qui le prioient d'apuyer cette demande. L'Audience fut très 
Cavorable , & donnée avec la diftinftion que l'on pouvoit fouhaiter. Les 
Députez eurenr le plaifir d'entendre dire à ces Grands Princes qu'il leur tar- 
doiten quelque manière de les contenter. C'cft dequoi Monfieur le Mar- 
quis de Sade étant de retour fit part au Confeil de Ville que l'on tint por- 
tes ouvertes pour mieux donner aux habitants le moyen de venir appren- 
dre de la bouche de ce Migiftrat les marques de bonté dont Mefleigneurs 
Jes Princes les honoroient. 

Il n'en falloir pas tant pour redoubler l'ardeur avec laquelle on avoit travail- 
lé jufques là aux préparatifs de cette Réception La Réparation des chemins 
par où la Cour devoir venir depuis la Durance à Avignon étoit déjà bien a- 
vancée: on acheva d'aplanir la montée de Caumont qui de' rude >a & pierrett- 
fc qu'Ellc étoit , le trouve autourd'huy fort aifée à pafler. Au même tems 
on renouvel la le pavé des rues , Se on commença à faire paroître les Bour- 
geois fous les armes. Le foin de les former à l'exercice fut confié à Mon- 
sieur Follard Major de la Ville qui à fervi long tems le Roi avec lion* 
treur en qualité de Capitaine , & dont les fo«ns ont h bien rciUG , qu'on 
eut pris la plupart de ces nouvelles Compagnies pour des troupes réglées. 
On les diftingua d'abord par leurs quartiers, fie enfuire on les réunit en deux 
■Corps , fous Je nom de Troupes de Boulogne , &• de Berry. Le Commande- 
ment des premières fut donné à Monficur le Marquis de jarente Cabanes 
le fils, fie celui des autres à Monfieur de Serre de la Marine. 

Ainfi la Ville étoit dans un mouvement général que l'on vit redoubler 
à mefure que l'on aprochoit de ce jour tant deftré. Monfeigneur le Vice- 
Legat alla lui mefme plufieurs fois animer les Peintres , & les autres 
Ouvriers par fa prefence. Meilleurs les Confuls & particulièrement Mon- 
f/eur Barbier avec Monfieur Gollier palTerent des nuits entières auprès 
deux, facrifiant leur propre repos au bien public, fie l'on peut dire qu'il 
ne fe pouvoir rien ajouter ni pour la conduite, ni pour l'exécution, aux foins 
que fe donnèrent avec eux MeiTicurc les Députez, fie fur tout Monfieur de 
Cabanes , ôc Monficur de Cafteler. 
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L'ARRIVÉE 

DE MESSEIGNEURS LES PRINCES 

.D^/w /«? Comtat V enaifiin. 

LEs chofes Soient dans cet état lorfque l'on aprit que Meflèigneurs 
les Princes après avoir vu Toulon dévoient rétourner a An le jour 
de Saint Jofeph , pour fc rendre enfuite à Avignon. Ces avis furent con- 
firmez à Monfeigneur îc Vice Légat par MonfieurLily qu'il avoir envo- 
yé cxpreflemtnt a rViarfcille pour s'informer plus particulièrement du tems 
précis de cette arrivée. Alors le Prélat ayant invité la Noblcfle à fe trou- 
ver au plutôt fur les Frontières du Comtat pour y recevoir les Princes , 
partit le Dimanche des Rameaux vingtième de Mars pour fe rendre àCa- 
vaUlon où il reçût à Ton arrivée les compliments du Clergé , de la Ville , 
& des Corps Réguliers. Son Excellence y tint tout le tems Table ouverte 
avec beaucoup) de magnificence. Elle employa le Lundy Saint à donner 
tous les ordres qui pou voient contribuer à rendre cette première Réception 
plus honorable» & le jour fuivant Elle s'avança de grand matin avec ta 
Cour vers la Durance. C'eft la* qu'ayant rencontré Monficur des Granges 
Maître des Cérémonies, Monfeigneur le Vice-Legat le fit entrer dans (on 
carrofle,& en tira les inftiu&ionsncccflaires pour la première entrevue* 
de Meflèigneurs les Princes. Il fcjût qu'ils dévoient dîner cejour la a Ma- 
lemort, & fur les avis qu'on lui donna quelque tems après de leur mar- 
che , s'étant avance inccilimmcnt vers la Rivière , il les trouva qu'ils deC 
cendoient de la Barque. C'eft là qu'il lesrcceur, & les complimenta au 
Nom de Nôtre Saint Pete le Pape d'une manière Noble & fuccinte qui lui 
attira des marques très obligeantes de l'eftimedes Princes , 6c l'applaudi (Te. 
tnelt de la Cour. Enfuite MeiTeigneurs les Ducs de Bourgogne & de Berry 
étant rentrez dans leur carrofTe , le Prélat prit les devants pour fe rendre 
au plutôt à Cavaillon avec ceux de fa fuite. 

Ce fut à ce paflage de la Durance que la Cour pûtjoûir de l'un des plus 
beaux fpectacles de fa route. Les deux cotez de cette Rivière qui fepare 
la Provence du Comtat Venaiflin paroiiToient bordez d'une infinité de peu- 
ple accouru de tous les environs, le regret que les uns avoient de les per- 
dre répondoit aux tranlports de joye qu'avoient les autres de les recevoir. 
On voyoit encore fut l'un de ces bords le régiment de Cavalerie que Mon- 
iteur le Comte de Grignan Lieutenant de Roi dans la Provence avoit fait 

raogtc 
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rander en Efcadron , tandis que les Gardes du Corps > les Carroffes , & I* 
Nobleûe de la Cour, & de la Provinces défiloient: A peine eût on perdu 
de vue cettç foule de monde , que l'on Vît paroître fous les armes la 
Bourgeoise de Cavaillon, laquelle bordoit de part & d'autre Iesavenucs, 
& les rues de cette Ville jufqu'au pajajs Epifcopa) où Mefleigncurs les Prin- 
ces furent reçus par Monfeigneur le Vicc-Legat,& par Monfeigneur l'Eve- 
que. Ce digne rafteurqui eft de l'ancienne Maifon de Sade Mazan , les 
harangua avec beaucoup d'cfprit , de juftefle , &-d éloquence , & en fut 
écouté avec beaucoup de fatisfa&ion- Enfuite Monfeigneur le Vice-Le- 
gat eut l'honneur de les conduire l'un & l'autre dans leurr Appartemetits t 
de s'entretenir quelque temps avec chacun d'eux . & d'en recevoir avec 
des marques de dtftinclion , de nouvelles preuves de jeur contentement, 
& de cette bonté Royale qui leur eft naturelle ; Après quoy s'étant rerité 
avec fa fuite pour quelques moments , il leur revint faire fa Cour avanr, 
& après le foûper , durant lequel {il traita magnifiquement toutes les per- 
fo nnes les plus qualifiées de la fuite des Princes qu'il défraya entièrement 
félon les intentions de Sa Sainteté. Il tint pour cela Table ouvette , ce que 
fit auflî Monte igneur l'Evéque de Cavaillon pour un gtand nombre de 
perlonnes de Qualité. 

Ce fut dans cette Ville que les Députez des Trois Ordres du Comtat 
Vcnaiflln eurent l'honneur de faire la révérence à Meffeigneurs les Prin- 
ces , & de leur ptéfenter des Médailles d'Or qu'ils a voie nt fait frapper, au 
fujetde leur Voyage. 

Le foir fon Excellence ne quitta Monfeigneur le Duc le Bourgogne que 
quand ce Prince , après avoir fait fa Prière , fe fut mis en des habillé , & 
Monfieur le Maréchal Duc de Noaillcs lui ayant fait fçavoir qu'il fechar- 
geoit de faire fes exeufes aux Princes , à leur lever. Ce Prélat partit de 
grand matin pour venir donner fes Ordres à Avignon. 

Mais il eût le plaifîr en arrivant de voir qu'il ne reftoit plus rien à faire, 
& que la vigilance des Confuls , & des Députez avoit poutvû atout. Déjà 
les Arcs de Triomphe étoient placez , le devant des Maifons tapifle , le pa- 
ué des ruè's couvert de fable , les Bourgeois fous les armes s'afiembloiertt 
de toute parts pour le rendre à leure pofte , & il ne manquoit que fa Per- 
fonne . afin que l'on n'eut plus à defiter que l'arrivée de Mefleigneurs les 
Princes. . 
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L' ARRIVEE 

DE MESSEI GNEURS LES PRINCES 

i Avignon. 

CE fut le même jour vingt -troifiéme de Mars , 6e le Mecredy de 1* 
Semaine Sa m ce, que pour les recevoir, Monfeigneurle Vice-Legat Cs 
lendit après midy , en habitlong ,& violet ,dansune Sale richemenr pa- 
rée horsdes portes de la Ville* Il y fut accompagné par Moniteur Henry 
de Maflilian Viguier du Pape , de Monfieur le Marquis d: Sade premier 
Conful.de Monfieur Barbicr,ft de Monfieur Gollicrfcs Collègues fécond, 
.& troifiéme Confuls , «5c de Monfieur Ba-yol AflclTcur , lequel occupoit 
cette Charge pour la troifiéme fois , avec toujours plus de fatisfaction 
pour le Public. Tandis que ces Magiftrats attendoient cnChaperon.ôc en 
habit de cérémonie, avec Meilleurs les Députez, & l'Elite des Gens de 
Qualité de cette Ville , l'une de celles du Royaume où il y plus de No- 
blcflc. ce n'étoient qu'Officiers du Roi ,8c gens de Livrée , que Chariots 
& Fourgons qui arrivoient coup fur coup , fie fembloient dire que leurs 
Maiftres ne tarderoient pas long temps a venir. Alors ce lignai reveil- 
lant la curioûté des Peuples , on vit les Rués , «Se les Amphiteâtres qu'on 
y avoit drelTés en plufieurs endroits , fe remplir d'une nouvelle foule de 
fpectateurs , & Monfieur le Commandeur Maldachini Capitaine des Che- 
vaux- Légers du Pape , s'étant avancé avec U Compagnie , pour aller au- 
devant de MetTcigncurs les Princes , les rencontra à une licuëdc la ville, 
d'où il revint formant pour ainfi dire l'avangarde de cette marche > fa 
Compagnie parce tout à neuf d'habits » & de Chapeaux bordez d'argenr, 
avec des plumets , Ae de grands noeuds de Rubans , croie d'une propreté à 
ne pas faire des honneur aux Gardes du Corps qu'Elle devançoir. Outic 
Moniteur le Commandeur qui (oûtient depuis trente ans dans cet employ, 
l'éclat de fa nailîance, elle avoit à fa tête Monfieur Lily qui fait voir dans 
faperfonne qu'un Cavalier peut joindre à la profeflion des armes l'Erudi- 
tion la plus polie. L'un & Pautieétoit foûtenupar Monfieur le Marquis de 
Fonfeca qui marchoit à la queue*. C'eft dans cet Ordre que Mefleigneuts 
les Princes parurent à la veuë des murailles d'Avignon dont ils admirèrent 
le beauté qu'on peut direcftre aujourd'huy fans pareille. On fut averty de 
leur arrivée par le fon de toutes les cloches de la Ville» dont le bruit 
majeftueux ranima la joye publique. Monfieur Pertuis l a voit ainfi ordoné . 
en l'abfcncc de Monlcigneur l'Archevêque . pour apprendre que l'Egltlè 
s'interelTe autant que l'Ellat, à la gloire de ces pieux Princes qui feront un 
jour les Ulufhcs détenteurs de l'un , & de l'autre. 



Digitized by Googl 



I 

Ce fût là Thureux moment que parut après une magnifique & longue" 
fuite d'autre carrofles , celui du Roy qui ponoit nos Grands Princes , lef- 
qucls ayant apperçu Monfcigncur le Vice Légat avec Monfieur le Vi- 
guier, Mefïieurs lesConfuIs & A ûc fleur au bas du degré de la Sale des 
Harangues , dépendirent de leur carroiTe pour monter fur le Thrône où 
l'on avoit placé deux Fauteuils fous un Dais. Avant que de fe cou. 
vrir ils receurent de bout l'offre que Monfcigncur le Vicc-Legac leur fit 
de la Ville, dans la Perfonne de Ces Magiftrats qu'il leurpréfenra ; après 
quoi les Princes s'ètant aflis , & couverts , Monfieur Bayol Aflefîeur fit 
cette Harangue au nom de la Ville en addreflant la parole au Duc de 
Bourgogne. 

En 'vous préf entant les Clefs de cette Ville , nous venousvous 
offrir nos biens , nos perfonne s , & nos cœurs, Nous vous Jùp- 
plions Monjeigneur, de recevoir cet hommage comme une preuve, 
& une protefiationfolemnelle de notre zAUfS de notre fournirions 
La France verra continuer dans vofire %oyale Tcr/onne, & dans 
celle de voftre <iAugufle Frère , les merveilles de LOV/S LE 
(j%AND , a 3 telle de Monfeigneur , Elle nous verra auft t 
conferver pour les Petits Fils de cet invincible ç9Aonarque les 

fentimens de refpeft , de vénération , & d 'amour que nous avons 

■ 

toûiours eus pour fa Sacrée Ter/bnne. 

Aptes ce difeours Monfieur les Marquis de Sade premier Conful leur 
p téfenta dans un baflîn d'argent les Clefs de la Ville- Les Princes les re- 
fuferent, & après avoir répondu par beaucoup de marques d'une bonté 
Royale , ils defeendirent du Thrône pour rentrer dans leur carro fle. A 
la porte de la Sale on avoit préparé un riche Dais de Velours bleu à gran- 
des Nattes , & à Franges d'Or , chargé fur les quatre cotez des armes de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne., Monfieur le Viguicr , & Monfieur 
le premier Conful ,portoienr le bâton du dévant , Meilleurs lès* fécond , 
& rroifiéme Confuls , ceux du milieu, & Monfieur l'A (Te flfeur avec Mon- 
fieur de Caftclet les deux derniers i Mais les Princes remercièrent ces 
Magiftrats , 8c remontèrent en carrolle , fans accepter le Dais. 
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L ENTRÉE 

DE , 

MESSEIGNEVRS 

LES 

PRINCES 

£ fut là , à proprement parler, que commença leur En. 
tt ce, prés de l'endroit où François Premier avoit campé lors 
qu'Avignon fe déclarant en fa faveur contre Charles Quint, 
luy ouvrit fes Portes, & que ce Monarque en déclara les 
habitants , Regnicoles. 
Dépuis la Salle dont nous venons de parler ,jufqu'à la porte de Saint 
Lazare , on avoit rangé en haye la Compagnie de l' Arbalète d'un cure, 5c 
celle de l'Arc de l'autre. La première étoit commandée par Monficur le 
Marquis de Brante richement vétu , & fuivi de fix Cuiraflîers armez de 
toutes pièces , & de plufieurs domeftiques. Ses Gens avoient tous un ha- 
bit de drap fort propre , & de mefmc couleur, l'Arbalète fur l'épaule , 
& au coté un Carquois garni de Flèches , peint , & doré aux armes de leur 
Capitaine. Leurs Chapeaux étoient bordez d'Argent avec des Plumets , & 
des Nœuds de Rubans fort riches. 

La Compagnie de l'Arc étoit commandée par Monfieur le Marquis d'Or- 
fan qui richement paré luy même avoit habillé cent hommes à la Turque, 
avec des robes couleur d ecarïate, bordées d'hermine fur des vertes bleues 
chamarées d'Or, le Turban garni d'Aigrettes , & de Diamnts. 

Ils portoient tous a la main un Arc doré , le fabre pendant à l'un de 
leurs cotez, & le Carquois à l'autre. L'équipage du Capitaine étoit corn- 
pofè de fix grands valets vêtus en Sauvages » & fuivi d'un Chameau char- 
gé de bagage • militaire. Les Fifres , les Tambours , & les Haut bois de 
ces deux Compagnies répondoient aux Trompettes, Se aux Timbales des 
Chevaux- Légers du Pape , & des Gardes du Corps qui précedoient Mel- 
feigneurs les Princes. Afin 
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Afin que la Décoration de la Poice Saine Lazare , répondit mieux au 
refte de l'Appareil, on forma le deflein d'un Arc de Triomphe confacré 
à la gloire de Mefleigncurs les Princes. 'Il contenoie une reprefentation 
fymbolique & anticipée de leur Entrée dans cette Ville. 

Cet Arc étoit d'Ordre Dorique feint de Marbre rouge & vert.il avoitde 
chaque côté deux Colomnes pofées fur leurs piedefteaux & accompagnées" 
de leurs Pilafjres & de leurs arrière corps. La Corniche portoicun Attique 
dans lequel on s etoit propofé de repréfenter la réception que cette Ville 
fit durant le Règne de Charles fixiéme à un Duc de Bourgogne , & à un 
Duc de Bcrry tous deux Princes Enfans de France frères l'un & l'autre 
comme ceux cy d'un Roi de Naplcs Duc d'Anjou*. Ce fut par un zélé de 
Religion qu'ils vinrent a Avignon, & ils furent invitez à ce voyage par*/jf* W 
les habitants de la Ville, lefqucls fidèles au Saint Siège , vouloient fe voir V iédê 
délivrés de l'Antipape Pierre de Lune : Ainfi le deflein engageoit à repré- Chatl.Vl. 
fenterdans le Tableau du Fronton la Pieté de cette Ville ; cette vertu y 
tendoit les bras à ces Grands Princes , pour marquer lajoye que l'on avoit 
de leur arrivée , & fembloit leur dire en adreflant la parole à Monfci- 
gneur le Duc de Bourgogne. 

Vemfiê tandem , tuâque expeûata Trwmpbis. 

V'tc 'tt iteràurum ptetas y datur ora tucri y 

Et nos, & loca dexter a M ,pede Sacra fewndo\ 

O fuperi fervate fios. Virg. 

Deux Emblèmes Hiftoriques peintes en camayeu occupoient l'entre^ 
deux des Piedcftaux » dans l'une on s ecoit propofé de repréfenter ce fecours 
d'Arbalctiers que ces Ducs de Bourgogne & de Berry envoyèrent à Avi- 
gnon fous la conduite de Louis Seigneur de joyeufe pour defTendrc 
les Terres du Saint Siège contre les Tuchins , & dans l'autre un fécond fe- 
cours d'Archers que ces mefmcs Princes y envoyèrent auflî quelque temps 
après pour agir contre l'Antipape, & avancer l'union de l'Eglife. Ces Ima- 
ges Symboliques ctoient d'autant mieux placées en cet endroit qu'elles ré- 
pondoient aux Compagnies de l'Arc , & de l'Arbalére dont nous venons 
de parler. On trouve dans ÎT-Iiftoire de France que ces Ducs de Bourgogne 
&de Berry firent fleurir dans toutes les bonnes Villes du Royaume cette 
forte d'exercice- C'cft apparemment fur cet exemple, qu'il s'eft maintenu icy 
en honneur , & comme fi Mefleigncurs les Ducs de Bourgogne & de Berry 
d'aujourd'hui avoient hérité de l'inclination de leurs Ayeux Princes de mê- 
me Nom j On les a vus à Lyon ouvrir avec beaucoup d'adrefle le jeu 
de l'Arc , & de l'Arbalére dont le mauvais temps ne permit pas icy de leur 
procurer le plaifir , comme Ton s etoit propofé de le faire. 

D 
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Au delTus de l'Afrique on voyoit une Renommée qui fembloit voler £e> 
vant MciTcigncurs les Princes pour annoncer au Peuple leur arrivée. Elîc 
avoir fur la tire une Courone de Lys,& de Laurier par raport à leur naifian- 
ce , & à leurs exercices militaires : elle tenoit d'une main deux Palmes pour 
exprimer les grandes cfperan'ces que l'on a conçues d'Eux; & de l'autre une 
trompetre dont la bannière pendante a fonds bleu étoit feméc de Fleurs 
de Lys d'or, & de Clefs d'argent en fautoir , pour marquer l'union de la 
France avec le Saint Siège i la frange de la Bannière avoit pour Emaux ceux 
delà bordure des armes de Bourgogne, & l'on voyoit au dcflbus de la ro 
nommée cette infeription pofée fur la Clef de l'Arc 

LUDOVICUS BURGUNDIiE DUX SERENISSIMUS, 
LUDOV. DELPHINI FILIUS, LUDOV. M A G N I NEPOS, 
PHILIP P. V. HISPANIAR. REGIS FRATER NATU - MAJOR , 
A VIT/fc PIETAT1S J A M HiERES, 
NOVO SOECULO PARATUS HEROS, 
HAC FAUSTA DIE 
CUM CAROLO BITURICENS. DUCE FRATRE A LTE R O , 

AVENIONEM NOVAM ROMAM, 

« 

FUTURIS TRIUMPHIS PROLUSURUS. 
SOLE M N I POMPA INGREDITUR 
AD V O T U M C LE MENTIS XI. P ON T I F. O. M. 
SUPERIS FAVENTIBUS. 
VOS IIIC (O CIVESJPLAUSUM C LARISSIM.UM DATE 

Cette Infeription étoit enfermée dans un cadre d'or , & furmontéed'ua 
rang d'Armoiries où éroienr celles de nôtre Sainr Pere le Pape , celles du 
Roi, de Monfeigneur le Dauphin , de Monfeigneur le Duc de Bourgogne 
& de Monfeigneur le Duc de Berry ; la Ville avoit fait mettre les ficnncs 
au deiTous de l'Infcription. 

Dans les Métopes de la Frife on avoit rangé félon l'ordre des temps les 
Médailles de fept Papes qui ont régné à Avignon , & qui (embloienr aplau- 
dir à l'heurcufc arrivée de ces Princes en leur addreflant ces belles paroles 
que Nôtre Saint Pere le Pape Clément XL a écrit au Roi d'Efpagne. In- 
tende profère procède C<rc. 

Ii 

La première de ces Médailles étoit celle de Clément V. qui transfera le 
Saint Siège dans cette Ville , il fut confacré à Lyon dans l'Eglifc de faine 
Juft en prefence de Philippe le Bel qui le vint recevoir dans fes Ellats ayee 
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de grands honneurs , Il convoqua le Concile de Vienne , Il abolit IcsTem- 
plicrs. 

Clcmens P. qui Primus Avcritone feâit P. O. e#/. 

La féconde étoit celle de Jean XXII- Il avoit été Evefque d'Avignon. 
Il fut créé & Couronné à Lyon , c'eft lui qui a érabli la pieufe coutume 
de falùcr tous les jours la Sainte Vierge au Ton de la Cloche. Il fonda le 
Chapitre de Saine Agricol , ecluy de Saint Rcmy> & les Chartreux de Boni- 
pas : fon tombeau cfl dans la Cathédrale. Le Roi Philippe de Valois pafla 
en Italie à la prière de ce Pape pour deffendre les droits du foint Siège 
contre les rebelles. 

'joannes XX IL T. O. <£M. Erga Dei-param Virgincm 

maxime Pius. 

m. 

La troifîémc étoit de Benoît XII. du pays de Foix, fameux pour fa feien? 
ce , &c fa vertu. Il fut crée à Avignon. Philippe de Valois le deffendit con- 
tre les entreprifes de l'Empereur Louis de Bavière. Il commença à bâtir 
le Palais Apoftoliquc où MelTeigncurs les Princes ont logé. II cft enterré 
dans la Cathédrale. 

Tcnedifius X1L Cdlus P. O. &t. virtnte Aoiïrhm • 

Celeberrimus. 

IV. 

La quatrième étoit de Clément VI. de la maifort dcCanillac. Il fut Cou- 
ronné à Avignon , & célébra le fécond Jubilé de l'année Sainte qu'il mit à 
cinquante ans. il permit aux Roys de France de communier fous les deux 
Efpeces , il bâtit le devant du Palais , il commença les murailles neuves 
depuis la roche des Doms jufqu a la porte du Rhône. Il fit refaire quatre 
Arcades du Pont fur Iefquclles on mit fes Armes; C'eft ce qui a trompé ceux 
qui prétendent prouver par là que faint Benczet ne l'a pas fait bâtir, il eue 
une mémoire extraordinaire, il fut enterré à laChaize Dieu. 

Clcmens VI* Çallus P. O. <£M. qui mûris Avenioncm cinxit , 
//, Jubileumf&culare celeùravit. 

v. 

La cinquième étoit d'Innocent VI. qui fut crée dans le Palais d'Avignon 
il en fit bâtir le côté méridional avec la grande Chapelle ,& la plus gran- 
de partie des murailles de la Ville. H fe donna de grands foins pour pro- 
curer la reforme du Clergé , & la paix de l'Europe , il fonda la Chartrcu : 
fe de Villeneuve où il cft enterré. 
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Innocentius VL Gallus T. O. M. Di/cipl/n* & facis aman* 

tipmus. 

* • 

VI. 

La fixiéme étoit celle du Pape Vrbain V. que l'on peut appeller Saint à 
raifon de fes rares vertus , il fut créé dans le Palais d'Avignon, il en fit 
bâtir les appartements où Mcflcigneurs les Princes ont Iogé.il fie tailler dans 
le roc la grande Cour que Monfeigneur Sanvitali Vice- Légat vient de faire 
applanir. Il fit bâtir les murailles , & la Porte de faint Lazare par oùs'eft 
faite cette Entrée. Il mourut à Avignon dans le Palais du Cardinal a I banc 
ou d' a Ibc , les miracles qu'il fit après fa mort le firent mettre dans le mc- 
nologe de Saint Victor de Marfcille où fon corps fut transféré , comme il 
l'avoit ordonné, 

Vrbanus V. P. O. M. dsgnipmus Pétri ficcefor , & Xti. 

Vicarius. 

VII. 

Ce rang de Médailles étoit fermé par celle de Grégoire XL de la mai- 
fon de Canillac. il fut Grand homme de bien , & l'un des plus fameux ju-' 
lifconfultes de fon temps. C'eft lui qui rétablit le Saint Siège à Rome. 

Cjregorius XL P. O. <+M. qui fèdem Tonttficiam %om& 

reftstuit. 

Le deflus des Pilaftrcs étoit terminé par des Vafcs pofez fur leur Acro- 
teres. 

L'Enrrcdcux des Pilaftrcs étoit rempli de part & d'autre de Cartou- 
ches à Devifes. 

Les deux premières fervoient à exprimer la joye Publique de la Ville 
iur cette heureufe Réception , l'une ayoit pour Corps , une troupe d'oy- 
feaux qui fe répandent dans les airs, & font tranfportez de joye dez qu'ils 
voyent approcher le jour avec, ces mots. 

SYDERIS ADVENTV Lj£TA: 

D'un tel jiftre l'jéfpett caufe tous ces tranfportsl 

Le Corps de la féconde étoit formé de plufïcurs Aigles qui regardent 
le Soleil levant , & ce mot imité de Virgile en faitoit l'Ame. 

* OMNES AMOR VNVS HABET. 

D 'une commune ardeur ces tranfports font l'effet. 

Ces 
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Ces deux penfées étoient réunies dans ce Diftique. 

Syderis adventu,fe Ltta efundit/n auras] 
<Tota Çohors \ Omnes nos amorùnus habet. 

Deux autres Devifes regardoient perfonnellement Monfcigneur le Duc 
de Bourgogne pour dcilgner le génie vif & pénétrant dont il donne depuis 
long temps des marques. 

Pour le Corps de la première on avoit peint un Lys avec ce mot dé 
Sympofius qui a d'écrit les qualitez de cette Fleur; . 

SPIRITVS EST M A G N V S. 

Vn Efprit pénétrant le . fait par tout connaître. 

Vn Tymbre qui en Ton temps doit faire du bruit , te donner del 
coups pour fonnerlcs heures, fignifioit qu'en (on temps ce Prince fera du 
bruit par fes expéditions, & portera de rudes coups aux ennemis de fa 
gloire- 

A TEMPO GRIDOE" COLPO. 
// n* attend pour frapper que l'heure , & le moment* 

L'Hiftoirc de ce Philippe Duc de Bourgogne dont nous venons de parler^ 
remarque que pour le butin de fa première victoire remportée en Flandre 
il choifit une Horloge » Et iceluy Horloge , dit FroilTard , Le Duc fi tout 
mettre en pièces fur char , O* chatoyer en la Cille de Di jon. 

Pour exprimer l'air Martial que fait déjà paroître Monfeigneur le Duc de 
Berry , on avoit employé un Lys qui commence à s'ouvrir avec ces mots. 

SIMONSTRA GIA ILMIÔ CVORE. 

Et pour marquer cette noble ingénuité qui brille dans fa perfonne , La 
voye Laclée avec ce mot d'Ovide. 

, . CANDORE NOTA BILI S IPSO. 

Deux Diamants de Grand prix fervoient de corps à Une Devife double 
avec ce root pour la première. 

QUEMQUE SUUM PRETIUM COMMENDAT. 

Etceluy-cy pour Ta féconde. . . . et au cent. 

CONJUNCTI PRETIUM. 

Chacun et Eux afin prix , & l'un rehaufe l'autre. 

Telle étoit la Décoration de la Porte Saint Lazare où l'on avoit fait 
ranger en haye une partie de la Garnifon Italienne, tous les ordres de 
MonfieurBonaventurc qui en eft le Commandant. 

E 
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PLEBISCITUM 

DE TRIUMPHALI POMPA DECERNENDA 

LUDOVIGO 

BVRGVNDIiE DVCI 

D. T. O. M. 

CVJVS AVSTICUS FtUNt QVJS. CVMQVE FAVSTA 

Laus frima, cfto 

^gTERNi€ BORBONIORUM PRINCIPUM PIETATI CELEBR ANDiE « 

AVENIO SEPTEM-GEM INA , 
MONUMENT A SEPTEM, ET CORON AS TOTIDEM DECERNITj 

I. 

D.LUDXÎV. BORDONIiE GENTIS AUCTORI SANCTISSIMO. 
CORONAM AUREAM, ET TEMPLUM, 
QUODAUGG. NEPOTIBUS AD IMMORT AL I TATEM SIT APERTUM, 

II. 

EMINENTISSIMIS E* BORBONIA GENTE CARDINALIBUS LEGAT1S A VENIONENS IB. 
AUGUSTORUM PRINCIPUM CONS A NGUIN E I S, 
PRO MAXIMIS INCIVITATEM NOSTRAM MERITIS, 
CORONAM ARGENTEAM ET OBELISCUM. 

lit 

MENRICO MAGNO PRO RELIGIONE ET REPUBLIC A VINDICATA 
ARCUM TRIUMPHALEM, ET CORONAM QUERNEAM CIVICAM. 

IV. 

LUDOV. JUSTO PRO REC UP ÊRATIS URBIBUS , ET HiÉRESI AFFLICTA, 
ARCUMTRIUMPH ALEM, ET CORONAM PALMEAM. 
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V. 

LUDOV. MAGNÔ PRO H^RESI EXTINCTÀï 
ET REL1GIONE A M P L IFIC AT A » 
«TATUAM EQUEST REM , ARCUM TRIUMPHALEM» 
ET CORONAM LAUREAM. 

LUDOV. DELPHINO VICTORI, PIO, 
BELLI PACISQUE STUDII S INCLYTO, 
PRO AUGUSTA PROLE, 
ARCUM TRIUMPHALEM ET O LE A G INEAM > 

VU. 

LUDOV. BURGUND. ET CAROLO BlTURICENS. DUC1BUS PRO, 
EXERCITHS MILITARIBUS, ET PRO SPE MAGNA MAXIMA REGNI * 
THEATRUM, TROPHAUM, CORONAM LILIATAM 
ET NUMMOS AUREOS TYPO PROPRIO CUSOS. 

Parmy ces Formules latines des Anciens , il en etl qui ont des tours inf* 
mi tables dans nôtre langue : on en fent la Majeftc, & on ne peut l'expli- 
quer qu'imparfaitement. Voicy toutefois le fens que cela peut faite par ra* 
port au Stile François. 
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MO N U ME NT S 

: D E GLOI RE 

DECERNEZ PAR LA VILLE D AVIGNON 

POVR LA RECEPTIO N 

DE MES S E IGNE V R S 

LES 

PRINCES 

LÀ Ville d'Avignon Confacre fept Monuments de Gloire , & autant 
de Couronnes à la Pieté de la Royale Maifon de Bourbon , pour ho«- 
norer l'Entrée des Princes Enfans de France qu'Elle doit recevoir. 

I. 

A Ja Gloire immortelle de Saint Louis , Heurcufc Tige de la Royalé 
Maifon de Bourbon, une Couronne d'or, & un Temple ouvert â fes Au : 
guftes Neveux. 

II. 

A la Pieté bienfaifante des Eminentiffimes Cardinaux Princes de la Ro- 
yale Maifon de Bourbon , Légats d'Avignon , un Obelifque & une Coll.' 
ronne d'xreent. 

* m: 

A la Valeur Chrétienne de Henry le Grand, pour avoir confervé l'Eglife, 
& la Monarchie de France ,une Couronne de Chaîne , & un Arc de Triom- 
phe. 

IV. 

Aux Vertus Héroïques de Louis le Julie qui a réuni les Villes, & les Pro- 
vinecs à l'Eglife , une Couronne Civique ,&un Arc de Triomphe. 

V, , 

A Louis le Grand pour avoir rendu la France toute Catholique , & con- 
tribué à établir la véritable Religion dans les Climats les plus éloignez, une 
Statué Equeftre , un Arc de Triomphe , & une Couronne de Laurier. 

VI. 

A Monfeigneur le Dauphin Illuftre dans la Paix & dans la Guerre , une 

Couronne d'Olivier, & un Arc de Triomphe. 

vu. 

A Monfeigneur le Duc de Bourgogne, & à fon AUgufte Frère le Duc 
de Berry , pour les grandes efperances que le Royaume a conçues d'Eux , & 
pour l'heureux fuccez de leurs exercices militaires , une Couronne de 
Lys , des Throphées , & des Médailles d'or. 

Ceft là le Plan & l'Ordre de tout /' pareil. 

PREMIER 
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PREMIER 

MONUMENT DE GLOIRE 

CONSACRE' 

A L'AV G VSTE PIETE' 

DE LA ROYALE MAISON 

DE BOURBON 

LE T A L A J S OV LE T E *M <P L E 

de la Pieté, 

N arrivant à la Porte de Saint Lazare , le premier objet qui at* 
tira les regards de Mefleigncurs les Princes , ce fur un magni- 
fique Temple ou Palais confacre à la Pieté de la Royale Mai- 
fon de Bourbon ;ceft ce que difoit cette infeription placée au 
tour du Cintre du Grand Arc. 

jEtcrnAD.LVDOV.& BothmorumPrincipum Tietati Sacrum, 

Cet Edifice d'Ordre Jonique étoit pofé fur une élévation de quatre pieds 
& demy , qui lui fervoit de Bafe ou de Piédeflal régnant tout au tour du 
Temple où l'on entroit par neuf degrez* 

Il étoit compofé de trois Faces dont la plus grande avoit environ huit 
Toifcs & un pied dans œuvre , fur autant de hauteur jufqûes à l'Enta- 
blement de l'Attique avec fon Domc par deflus. 

Le Plan étoit compofé de vingt Colomnesdc Marbre jafpè, & au tour 
du Temple dans les Entrccolomnes regnoit une Baluftrade de Marbre blanc 

F 




2.1 

à hauteur d'apuy. Les Bafcs & Chapiteaux des Coloranes étoient d'Or. 

Au milieu de chaque Face il y avoit un grand Arc de trente pans de 
hauteur fur environ douze & demy de largeur Ces Arcs étoient fi exau- 
cez que l'Entablement des Colomnes leur fervoit d'Importé. 

La plus grande Face étoit conftruitc de huit Colomnes entre lefquellcs 
s'élevoient quatre grandes figures d'Or d'une taille héroïque pofées fur 
leurs Piédeftaux : ces figures reprefentoient Henry le Grand , Louis le 
Jufte, Louis le Grand, & Monfeigncur le Dauphin » qui fembloient at- 
tendre MeiTeigneurs les Princes pour les introduire dans ce Palais de Gloi- 
re , où ils occupent déjà Eux mêmes une Ci bonne place. Ils étoient tous 
quatre repréfentez en Héros vêtus à la Romaine Couronnez de Laurier le 
Sceptre ou le Bâton de Commandement femè de Fleurs de Lys à la main, 
les Piédeftaux étoient de Marbre noir , & chargez d'Infcriptions en lettres 
d'Or , par lefquelles on apliquoit à ces Princes , les juftes Eloges qu'on a 
fait de la Pieté de leurs Ancêtres. Aintl l'on voyoit fous Henry IV. ce 
Glorieux témoignage du Pape Innocent 1 1 1. 

^ ExaltationemTttgm Francorum , \ 
SMimationcm <Apojlolic& feàis ? 



Reput amus. innoc. m. | 

Sous Louis XIII. étoit celuy que rapportent les Annales Ecclcfu- 
ftiques a l'honneur de Louis le Bègue. 

^ JufiitU, Tacis Ecclefiaftica , 
S %eligionifque obfervantifimus. 

r Regin. in Annal. 

2 J 

Sous le Portrait du Roi on lifoit ces belles Paroles du Pape Pie II. que 
ce Grand Monarque a fi bien vérifiées. 

c Fidcm fervare , & Romanam , ? 
i Ecclejtam honefiare , ac defendere ? 
Francorum Regum froprium efl. 



Pu» IL 



Sous Monfcigneur on avoit miscesfages avis, qu'un de nos plus pieux 
Monarques donnoit à fes trois Fils. 



/ 
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Super omnia iubemus , ac fru'tpimus ", 
V* ipfi Très Fratrcs curant > & de/en- 
fionem Ecdefu Santti Pétri fufctpiant. 

Ludov. pins ad Filios in Chronic. 



CEs deux dernières Infcriptions étoicnt les plus cxpofées aux yeux de 
Melîeigneurs les Princes , parce qu'HIcs répondoient aux deux cotez 
du Grand Arc de ce Temple où ils montèrent par les degrez qui étoient 
pofez contre la Bafc de l'Edifice. 

Ces vingt Colomnes de Marbre jafpé avec leurs Chapitaux d'Or por- 
toient une Corniche enrichie de tous (es ornements félon l'Ordre , & em- 
belie de Magnifiques Cartouches qu'on avoit remplis alternativement de 
Devifes fur la Pieté de la Maifon Royale , & de Médailles de ceux des 
Papes fous qui les Roys Très Chrétiens ont cfté receusà Rome, ou à Avi- 
gnon , ou qui ont reccu eux mêmes les Souverains Pontifes dans leurs 
Eftats. 

Au deflus de la Corniche s'élevoit un xttique pofé fur un Socle , & 
accompagné de fa Corniche , de les Confoles , te de fes Pilaftrcs , dont les 
Panaux étoicnt chargez d'Emblèmes & d'Ecuflbns. Douze grandes figures 
d'Or aflïfes repréfentoient les vertus Royales que la Pieté met en œuvre. 
Elles formoient un Couronnement à ce Temple, 3c étoient pofées au dcfTus 
des Pilaftres de l'Attique. 



DECORATION 

DU TEMPLE 

DE LA PIETÉ 

LES INSCRIPTIONS 

LEs trois Faces de cet Edifice avaient chacune un Grand Arc , fur 
le milieu duquel on avoit placé une Infcription. Celle qui fe préfen- 
toit la première propofoit le fujet Général de tout l'Appareil en ces 
Termes 
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AUGÛSTA. BORBONIA GEN TIS. PIETAS. 
LUDOVIC O. BURGUMD1A. DUCI. AVENIONE EXHIBITA. 
DUM. ALTERAM. 1LLAM. ROMAM. 
UN A CUMCAROLO. B I T URI CEN S I UM. DUCE. F R A T R E. ALTER9 
F/ELICIBUS. AUSPICIIS. SUBIRET. ' 

On avoic rois fur une autre Face la roelroe Infcription en François. 

L'AUGUSTE PIETE' DELA ROYALE MAISON 

DE BOURBON, 
SUJET DE L'APPAREIL FAIT A AVIGNON 

POUR LA RECEPTION 
DE MONSEIGNEUR LE DUC DE BOURGOGNE 
ET DE MONSEIGNEUR LE DUC DE BERRY 
PRINCES ENFANS DE FRANCE. 

Sur la Clef de l'Arc de la plus grande Face de ce Temple, le Portrait 
de Nôtre Saint Pere le râpe Clément XI. paroilîoit élevé dans un magni. 
fi que Cartouche porté par un Groupe de Génies : c croient ceux de la 
Foy , de l'Efperance , de la Charité , & de la Religion , au tour du Ta- 
bleau on avoit mis ces paroles* 

CLEMENS XLSUMMUS. PONTIFEX. 
• SINCERE. PIETATIS. ALUMNUS IDEM. ET PA RENS. 

OPTIMUS. MAXIMUS. 

Et au deflbus du Portrait on Iifoit ces Vers. 

Hk vir , hic efi tôt us merito quem fafpicit orbis , 

Que m bene Her ^Magnum trina corons fait, 
'Albanam Cjentcm claris virtuttbus ornât , 
Et pi a, Clementis , muni* Tatrts obit. 

L'un de ees Génies préfentoit â Mefleigneurs les Princes ce Portrait , 
& leur adreflbit ces paroles dans un autre Cartouche. 

CLEMENS XL BE ATISSIMUS CH R I S T I V 1 C AR I U S. 

TOTIUS ORBIS CATHOLICI PARENSUNICUS, 
AUGUSTIS FRATRIBUS LUDOVICO, ET CAROLO, 
LUDOVICI MAGNI NEPOTIBUS, GALLIARUM DELPH1NI FILIIS . 
PRJETER PATERNE INDULGENTE OSCULUM , POMPAM DECERNIT > 
A VENIONEM ALTERAM ROMAM AD PLAUSUM, 
CiLUM APERIT AD IMMORTALITATEM. 

Wn 
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Vn autre génie préfenroit dans un troifiéme Cartouche ce Quatrain 
à l'honneur du pape donc il tenoit au (fi le Portrait. 

Telle efi du Dieu vivant la plus fenfible image j 

Ici de la Pieté le plus parfait Ouvrage , 

Avant que fous ce nom Hegnat la Sainteté 

Tout jeune qu'il e fiait Clément ï eut mérité. 

On fçait que ce grand homme a été élevé fur le Thrône de Saint Pierre 
préferablcmenc a tanc d'illuftrcs Cardinaux , parmy lefquels il yen avoir 
quarante plus âgez que lui , & qu'il n'en coûta pas peu à fa modeftie d'ac- 
cepter cet honneur. 

Au tour du Cintre des deux Arcs on avoit employé ces deux Vers de Vir- 
gile pour inviter Monfeigncur le Duc de Bourgogne à entrer dans ce Tem : 
pie. 

lngredere , & facris fùccede penatibus hofpes $ 

£t nofiris iam tum votis ajjuefcc uoeari. 

Le long du Piédeftal fur lequel le Temple étoit élevé, on voyoit cet 
Eloge que Saint Icrômc fait de la Pieté Chrétienne qu'il appelle iefondc : 
ment de toutes les vertus. 

Pietas virtutum omnium fundamentunii 

Et plus bas on lifoit cette acclamation dont le peuple Romain accompagna 
la magnifique Réception qu'il Ht aux Princes de la Maifon de France fous 
le Pape Etienne III. 

Cives Apoflolorum 9 Et D orne fit ci Dei advenerunt ho die for- 
tantes pacem , & illuminantes Patriam. 

Gai!, monach. fub Car. Calvo. 

LES DEVISES- 

OVrre les Ornemenrs d'Architecture que la Frize demandoit félon Por- 
Jre , elle étoit chargée fur les Faces du Temple d'un Rang de Pein- 
tures Symboliques formé alternativement de Médailles Se de Devifcs. 

Le Corps des Devifes éiou Tué des Fleurs de Lys qui compofent les 
Armes de France. 

G 
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PREMIERE DEVISE. 

Pour exprimer la grandeur de la Maifon Royale , on avoit peint un Lys 
dans fa grandeur naturelle parray différentes Fleurs qui ornent un parterre, 
avec ce mot de Pline. 

NON VLLI MAIÔR EXCELSITAS. 

Quelle autre de ces Fleurs montre plus de grandeur ? 

C'étoit déjà la gloire de nos Roy s du temps de Saint Grégoire d'être au-; 
tant élevés au deffus des autres Princes que la Dignité Royale l'eft au defïus 
des autres conditions. Quanti cateros homnes Régi* dignitas antecellit >untb 
c&ttiuum çentiumRegti veflri culmtn excellit .difoit ce grand Pape dans une 
de fes lettres au Roy Childebert , & quand eft - ce que cet Eloge fut plu* 
iafte que fous le règne de Louis le Grand , qui a porté la gloire de la Mo- 
narchic plus haut qu'aucun de fes PedccefTcurs depuis Charleraagne ; mais 
dans un fens encore plus beau ces paroles , pouvoient s'appliquer à l'Ori-; 
cine des Fleurs de Lys des Armes de France que plufieurs Autheurs affeurent 
avoir été apportées du Ciel pour recompenfer la Pieté du Roi Clovis. Ainû 
l'on pourroit dire de ces Fleurs de Lys,comme on le dit des perles, que leur 
éclat vient du Ciel. 

DECOR OMNISAB ALTO. 

Ceft du Qd 9*f nous V'* 9 ** notre plus grand éclat. 

DEV XIEME DEVISE. 

Vn Lvs ioint à une Rofe marquoit l'union que la France defïgnée par je 
Lys conferve Réligieufement avec le Saint Siège dont la Rofe peut eftre le 
Symbole, par rapport à celle que les Papes beniflent une fois tous les ans 
oW le Carême , & dont ils font prefent à quelqu'un desPnnces Chre- 
tiens. Alexandre Hl. & Jean SOL l'envoyèrent a nos Roys. Ce mot de 
Virgile faifoit l'ame delà Dcvife. 

SICJVNCTI QVONIAM SVAVES. 

D'un fi charmant accord on admire l'effet. 
On feait le foit que la Fable attribue à la Rofe qui de blanch* devint 
rouge. Celle de l'Eghfe peut trouver la caufe d un pareil changement dans 
la pourpre du Cardinal Albano ,& la libéralité du Pape Clément XL 

Alla fui , Albani fecit me purpura ruhram , 
oZMunifici me nunc Patris inaurat amor. 
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TROISIEME DEVISE. 

Vn Autel fur lequel on voit placé un Vafe garni d'un bouquet compo- 
fé de trois Lys qui ne font que s'eelorc avec ce mot de récriture. 

FLOREBIT ANTE DOMINVM. . 

Pour l'honneur des Autelt on les verra fleurir. 

Cequis'eft déjà vérifié du zélé de Henry le Grand, de Louis XIII, « 
du Roi , continuera en faveur de la Religion dans la perfonne des trois Prin- 
ces en qui commence la Floriûante Pofterité du Roi & de Monfeigneur. 

QVATRIE'ME DEVISE. 

- 

Deux Lys qui crqiflfent encore , & dont toute la beauté fe develope 
peu à peu pour defigner MeiTeigneurs les Princes en qui fe retrace tous 
les jours de plus en plus la Gloire de leurs Pères- Ceft ce qu'expliquoit ce 
mot d'un Poète. 

LUCENT, TOTVSQVE PARVMPER 
F L O R E T HONOS. Valcr. Flac. de Argon. I. 6. 

On voit avec leur s tours augmenter leur Eclat, 
CINQVIE'ME DEVISE 

Ceft dans le mois de Juin ; & lorfque le Soleil eft dans le Signe des 
deux Frères Caftor & Pollux que les Lys flcurifTent mieux en certains pais. 
Ceft fous cette conftellation du Zodiaque que paroiflbient des Lys par: 
faitement beaux , pour exprimer que la France fera auflî Ronflante que 
jamais par les vertus , & les actions de ces deux llluftres Princes. 

NON ALIO MELIVS SUfc SVDERE CRESCUNT, 

D'un tel Aftre tAfpeft les rend flus, Flortfants. 

SIXIE'ME DEVISE. 

Marguerite de Valois avôtt pris pour fa Devife un Lys Couronné avec 
ce mot, Natur* Mit tndum opus. Il n'y a qu'a en faire l'application à lerat 
préfent de la France. Si les trois Lys defes Armes peuvent de ligner les 
trois Princes qui doivent foûtenir la Couronne , on peut dire que celuy 
du milieu eft déjà Couronné , & que fon Couronnement à quelque chofe 
de merveilleux puifque les Droits que la Nature donnoit à Monfeigneur 
ont eu leur effet , lorfque l'Europe s'y attendoit le moins } ceft furquoi 
l'on peut fe récrier N*tur* Mtrandum oçus % Le Lys paflbit chez les Grecs 



Digitized by Google 



18 

pour une Fleur propre à former des Couronne? , c'eft pour quoy il cil appel, 
lé Flos Coronartus , ôc par Diofcoride ^«f»»"», c'eft ices merveilles que 
fairallufion l'Epigrame fuivante fur le Teftament du Feu Roi d'Efpa- 
gne Charles II. te le Couronnement de fon lucceflèur Philippe V. 

Carolus impreih moritur , Trolemqne relinquit , 

Nam fopuli Patrem fe moriendo probat , 

tMox Augttfte Nepos 9 in fieptra Taterna vocaris , 

T<r Re^ern H'tfpanus , te nonus orbis habet, 

Ecce tibi wmunt alto fub foie labores , 

Be s Nova ! %es certe eft grandior orbe Novo. 

LES MEDAILLES 

Ces Devifes etoient rangées alternatiuement auec des çMedaiHes 

de trois fortes. 

PRemieremen t celles des papes qui on receu des Roy s de France à 
Rome avec ks honneurs du Triomphe. 

II. 

Celles des Papes à qui les Rois Trés-Chrétiens ont fait des Réceptions 
magnifiques dans leurs Eftats. 

Ht 

• * 

Celles des Papes fous le Pontificat de qui on a rendu de pareils hon- 
neurs aux Rois où aux Princes delà Maifonde Bourbon à Avignon. 

I. 

On voyoir dans le premier rang les Médailles du Pape Efticnne III. d*A« 
drien I. de Nicolas I. & de Jean VW. 

I. 

Le Pape Eft ien ne IL 1 , étant perfecuté par Adolphe Roi des Lombards , 
fe réfugia en France , où le Roi Pépin le receut avec toute la magnifi- 
cence poflible , enfuite il le ramena à Rome i mais le Tyran ayant af- 
fîegé cette Ville, quelque temps après Pépin repaya en Italie, dompta 
Adolphe > alleuraau Saint Siège L'exarcatde Ravene, la Marche d'xn- 

conoo 
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conne,&cn particulirr la Ville d'Vrbin Pays Natal de Nôtre Saiift Pé- 
re le Pape Clément Xf. fie commença à .mettre dans la fplendeur l'Eglife 
Roraainc, comme le dit cette Infcription qu'on voit à Ravcnne , fipmus 
Plus tmplificAneltEcclcftxvtamapctftit, O'c. 

Stephnmts ///, P. 0. M. Pipino %egi Chriflianifimo ob 

nj 'tnàkatam ab Mflolpbi Tyrannide fedem Apojlolknm Pom» 

IrtHmphum decernit. 

II. 

Adrien fucceda à Eilienne M. H eut recours a Charlemagnc contré 
ToprelTion de Didier Roi des Lombards , il en fut vangé par cet Em- 
pereur qu'il receut à Rome comme un Ange de paix , fie qui augmen- 
ta les donations que Ton Pere Pépin avoit faites au Saint Siège- A fort 
exemple le Pape Léon III. recourut deux fois à ce pieux Protecteur qui 
le receut la première fois a Paderborne , fie la féconde à Reims. Char- 
lemagne étant venu à Rome pour alîeurer Tauthorité , fie la vie mcfmc 
de ce Pape , il fut Couronné Empereur l'An D. C. CC. 

Carolo çfyîagno ïmperatori Augufto , oh afîerlum à tyrannide 

V kmplificatum Divi Tetti P atrimon 'mm , ^riumphmn^ Co^ 

ronam dectrn. Adrtanus /. P. O. <&d. 

III. 

_> 

Nicolas I. imita le zélé fie la fermeté de Saint Léon. Loiiis fécond 
alla à Rome pour le féliciter de fa Promotion : H affifta à la Cérémo- 
nie de fa Conféciation : il engagea le Clergé de France à lcfoûtenir con- 
tre les Grecs ; fie Lambert Fils du Duc de Spoletc perfecutant l'Eglife, ce 
Pape fe réfugia en France. Le Roi , tout malade qu'il étoit , fe fie porter 
jufqucs à Troyes pour luy aller au devant. 

Ludovicoficundo Imperatori Augujlo & CaliiarumP^gi Cbri- 
ftianipmo , jttrium Ecclefiafiicomm accrùmo vindki , Nkolans 
1. P. O. M. 

IV. 

Jean VIII. fucceda à Adrien IL il Couronna Empereur Châties le Chau- 
ve : ia Cérémonie s'en fit à Rome le jour de Noël l'an 875. Les Sarrafins 
étant furie point d'ailieger Rome > ce pieux Prince accourut à fon fecours. 
il rencontra à Verceil ce Pape , qui fe réfugia en France après s^ttt 
échapé de la prifon où fes Ennemis l'avoient enfermé. 
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CtroloCâlvo Imper Atori Augufto , dignitatis pontifia A^indici 
ff libertatis aprtori fann. VUL P. O. M. 

x. 

Sur la Frize d'une autre Face de ce Temple , On voyoit les Médaille* 
des Papes que les Rois de France ont reeeu dans leurs Eftats. 

L 

Eftienne V. eut befoin de fecours contre les Lombards qui infeftoient 
les terres du SaintSiege.il vint en France, & Couronna à Reims l'Em- 
pereur Louis le Débonnaire qui le receut avec de très - grands hon- 
neurs. On remarque de ce pieux Monarque qu'il communia les quarante 
derniers jours de fa vie. 

StephanoV- P. O. M. Ludovicus Tins imperator ^Ir'mm- 
phalem Tompam decernit Remis ann. D C C XVI. 

* 

IL 

Louis VI. dit le Gros eut l'honneur de recevoir quatre Papes réfugie* 
dans fes Eflats. 

Gelafe II. qui fut chatte de Rome pat l'Empereut Henry V. & par l'An- 
tipape Maurice 

Pafchal II. que l'Antipape Guiboct ,& divers petits Tyrans d'Italie ta- 
chèrent d'opprimer. 

Calixte ÎC qui étoit François , & Archevcfque de Vienne , Oncle de 
la Reine Adelais femme de Louis VI. 

Innocent H. qui fut oblige de chercher un azile contre l'Antipape 
Pierre de Léon. Le Roi lui vint au devant jufques à Saint Benoît lur Loire. 

Pafcali IL & Gelafio IL falixto II. Innocent io 1 1. fummis 

Tontificiô/és Ludov. VI Sanfix fedi devotijftmtts tus az,ili , & 

Triumphi honorent. Decern. 

ni 

Allexandre IIL fut perfecuté par la faction fchifmatique de l'Empe- 
reur Frédéric Barbe-rouflc , & de trois Antipapes , il fe réfugia auprès de 
Louis le Jeune qui le receut à Paris avec tout l'empreiTcmcnt d'un Fils Aîné 
de l'Eglifc. 

Alexandro III. T. O. M. unico Eccleft* capiti (g parents, lu- 
dovicus Jeptimus (jalliarum %ex Filins Ecclefu primogenitus, tg c. 
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I V. 

Clément VU de la Maifon de Medicis eut recours à la France contre 
les entre prifes de Charles V. qui le fit affiegerdans le Chafttau Saint An- 
ge. Sa paix ayant edé faite , il vint à Marfeilïc où François i. lui fit une 
Réception des plus magnifiques \ il conclut le Mariage de fon fils Henry 
II. avec Catherine de Medicis Nièce du rape , & dans la fuite Henry 
héritier du zélé de fon Pere alla à Rome pour délivrer le Pape Paul IV. 
qu'on y tenoit bloqué -, lui fît remettre .Tivoli , Olîie , & plufieurs autres 
Villes. 

' (ttmeMi VU. T. 0. M, ab Epifcopatu Maflienft, Narbonenfi, 

& c. jiJjumpUï Francifc. I. Galliamm Eex Chrtfitaniffim. de 'ht tes 

honores MaJplUdecerniti 

il y avoit autrefois à paris auprès des murs de l'Abbaye de Sainte Gé- 
neviéve , une porte qui n'avoit fervi que pour les entrées des Papes que nos 
Roy s avoient receu dans cette Capitale de leurs Eflats , & cette Marque de 
refpect prouve auflî bien qu'un infinité d'autres, ce qu'Ives de Clumes écri- 
Voitau Pape Alexandre. Que de tous les Royaumes du monde Chrétien 
il n'en eft aucun qui ait Confervé une fourmilion plus fincerc , ny un atta- 
chement plus confiant envers le Saint Siège , que le Royaume de Fran- 
ce. Inter ornniaregné , non eft regnum quod fiiem fmcer'toretn , devouonem Vbaio- 
rem Jpojlolic* fedi ftmpcr exhtbnerit t quAm Ftancoram. 

jvo Carmucns. ad Aiexandr. Poncif. Ep. j 7 ; 

Les Médailles qui regnoient fur la Grande Face du Temple regardoient 
plus particulièrement la Royale Maifon de Bourbon. 

t. 

Clément VHL receut dans le fein de l'Eglifc Henry le Grand , il bénit 
fon Mariage avec Marie de Medicis laquelle venant en France pafîa par 
Avignon où elle fut receuë avec tout l'Appareil d'un Triomphe dont le fu- 
jet tut pris des victoires , & des vertus de fon Royal Epoux- 

Henrko JV. Calliarum & Navarre Régi , qrjod avitam %eli- 

• ■ 

gionem ajjumpfit , Neotericam abdicavit Clemens P7/I. P; O. e^f. 

Iriumphalem apparatttm Decernit* 

lî. 

Grégoire XV- étoit fur le Thrône de Saint Pierre lorfque Louis le Jufté 
vint à Avignon : ce Pieux Monarque s'employa auprès de fa Sainteté pour 
la Canonifation de Saint Ignace , & de faint François Xavier , &c. Et l'an- 
née mefme de .cette Canonifarion , il fut rçceu avec un Apareil Triom- 
phant dans cette Ville où il laifTa plufieurs exemples de fa Koyalc Pieté. 
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Ludovico XllL Calliarum & Navarre Régi ueré Chriji/anip- 
mo Grégorien XF. auguftam fdicitatem & Iriumphalern Pom- 
pant. 

■ ■ 

m. 

Alexandre VII. de la Maifon de Chigi contribua de tous Tes foins à la 
Paix des Pyrénées qui fut heurcufement conclue par le Mariage de la feue 
Rc y ne Marie Therefe d' Autriche avec le Roy ; ce fut à i occafion de ce 
Mariage que Sa Majeilévintà Avignon Tan 1660, 

Ludovico XIV. Régi tbfiftianipmo , Ecclefu filio primogenito 

novo Alexandro , (ummus "Pontifex Alexander Triumpbi Ap- 

parât, Auguftam fdicitattm* 

Cette Médaille répondoit à la figure du Roy ; oh avoit ménage un 
pareil regard pour celle de Grégoire XV. avec Louis XIII. & de Clément 
VI". avec Henry IV. 

IV. 

La dernière ctoit celle du Pape cTaujourd'huy : Elle répondoit au Por^ 
trait de Monfeigneur le Dauphin , fur qui réjaliffcnt les honneurs de cette 
Réception. Le nom de Louis Clément , que ce Graud Prince a reçû de Clé- 
ment IX. fon Parrain , formoit un nouveau rapport avec Nôtre Saint Pcre. 

Dilecîtfsimi Ludovic) flementis Galltarum Delphi*// Filijs h0.h~ 
guftlsClemens XL P. O. <£M. intemeratamftltcitatcm. 

Ce Digne Pape fembloit au nom de tous les autres répandre fes Bénédi- 
ctions furnos Auguftes Princes , & leur exprimer ces favorables fouhaits. 

C L E M E N T I S XI. P. O. M. 
Votum. 

IBorhonidum charam foboUm , Deus /lie Bean 
pergat , qui tôt avis Régna heata dédit. 
Sic Tatrumin natos Pietas transfufa % peremnem , 

■ 

Impie at Aterna profperitate , Domum, 

Le Pape Innocent M. appelle la France un Royaume bénit du CicJ. 
Regnum Beruditiam i Ceft dequoy nous voyons tous les jours des preuves 
plus éclatantes. Op. Nwvki. 

ORNEMENTS 



/ 
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ORNEMENTS DE L'ATTIQUE DV TEMPLE. 

Six Emblèmes peintes en Camayeti d'Or , & quatre Ecuflbns Magni- 
fiques aux Armes du Roi , de Monfeigneur , & de Mefleigneurs les 
Princes rempliflbient les trois Faces de l'Attique. 

On a voit choifi le fujet des Emblèmes parmi les plus fameux exemples de 
Pieté que l'Ecriture nous ait fourni. 

L EMBLEME. 

Pour exprimer le refpect de la Royale Mai fou de Bourbon envers I'Eglt- 
fedont nos Roy s font les Fils Aînez, on avoit peint la Mere des Macha- 
bées auprès de fes Fils qu'elle forma 11 bien à la Pieté. 

Eft prima in maîrem pietas nati. 

Cette Femme que l'Ecriture appelle admirable, fut illuftreparfanaif- 
fance , & par fa Pieté. La Royale Maifon de France eft Ja plus llluftre du 
inonde pour l'Ancienneté, & pour le zélé de la véritable Religion. Les 
fept Princes qu'elle a donné en Ligne directe depuis Henry le Grand ré- 
pondent aux fept Fils de cette heuroufe Mere. Le rcfpcct qu'ils ont pour 
J'Eglifc leur eft tellement héréditaire , que de tous les Empereurs * ou Prin- * v - An- 
ces qui ont perfecuté l'Eglife, & les Papes , il n'en eft aucun que les Roys \^'\tçl 
de France ayent aftifté ni favorifé , Su obeiiens matn noftr* Roman* Ecclefia ( G«hol. 
difoit Saint Louis à fon Fils , ) c'eft ce que fes defeendants ont toujours pra- 
tiqué 

II. EMBLEME. 

* • 

David fe jouant des Lions , & des Ours durant fa jeunefle , 8c en ré- 
cpmpenfe de fa Pieté , repréfentoit ici les prodigieux fuccez que Ja Pieté 
des Rois de la Maifon de Bouibon leur a fait remporter dés leur bas âge, fur 
les ennemis de l'Eftat , & de la Religion. Il ne faut que fe fouvenir de 
la protection finguliere que le Ciel a donné à 1a Minorité de Louis le Jufte 
& à celle de Louis le Grand. 

De du bis Tictas illuâerc monflrit+ 

I I I. EMBLEME. ' , 

Vnc autre Emblème repréfentoit la Sainte union des trois Princes Ma- 
cabées , qui confpirererit au rétabli fie me n t du Culte Divin , lequel étoie 
détruit ou altéré par une faufle Religion qu'Antiochus venoit d'introduire 
dans la Judée. Les trois Héros que la Royale Maifon de Bourbon a déjà 
vu fur le Thrône de la France , ont confpiré avec encore plus de fuccez à 
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rétablit la gloire de nos Auteh profanez par la nouvelle Reîigîôn Ceft ce 
que ilgnifioient encore ces mots du Livre des Machabces. 

jifctnàamus nnovare fantta # munàare. M*ci>. L ». 

. - 

11 neftpas jufquea à ce nom de MactUcs qui ne convienne an Roi, & a 
fes deux Predeccfleurs \ puifque les généreux defenfeurs de l'ancienne Loi, 
ne le portèrent que peur exprimer qu'ils s'éroient propofezde détruire la 
faufle Xeligion. Et l'Hiftoire nous apprend que Robert dit le Fort Grand 
p ère d'Hugues Capet fut furnommt le Mac Me de fon Siècle pour avoir 
cfté le foûtien de l'eglife, & de fEftat contre les Infidellcs. 

IV. EMBLEME 

Dans le Tableau fuivant on avoit dépeint le Saint Roy jofîas ordon- 
nant la démolition des Temples , & des lieux qui avoient elle confacrés 
aux faufTes Divinitez. La neceflité des temps avait contraint Henry le Grand 
à tolérer les Temples des Calviniftes , mais Louis le Juïte entreprit de les 
renver(er,& ion Au^ufte Fils a heureufement achevé de le faire» en or- 
donnant la démolition de plus de cinq cens Temples. 

Atyd'tt tKÇO %jix Jojias cunftas abormnationn* 

V. EMBLEME. 

la frété de la m ai fon Royale nes'efl pas bornée à faire démolir W 
^era pies des Hérétiques ; dans un Siècle Elle a fait élever ou confacréç 
a Dieu plus de cent Cglifes qu'Elle a ornées 8c enrichies. C'cft ce qu'on 
a voulu lignifier en faifant peindre Salomon occupé à donner le plan du 
Temple de Jerufalem- 

V'tncit ut DêtvU , Adificat ut SMmon, 

Ce mot en; tiré de la Médaille qu'on fit bfttre lorfque Louis le Jufle 
mit la première pierre deTEglile de Saint Louis des Jefuîtes de Paris, il 
la fonda enfuite d'un vcfcu qu'il avoit tait pour obtenir un Fils par l'interccf- 
ùon de (on Saint Ayeul. 

VI. EMBLEME. 

rour exprimer que la Maifon de Bourbon a le bonheur de conter des Ss. 
parmi fes Ancêtres , l'on avoit peint le pieux Tobie montrant le Ciel à 

fon Fils à qui il djfoit fouvent ces paroles. 

* > ■ . 

fJlit Sanciorum fumus. 

Outre ïe Roy Saint Louis Tige de la Branche Royale de Bourbon ,& 
fon neveu le Saint Evefque de Touloufe , on fait la Féte de Saint Char- 
lemagnc à Aix la Chapelle, & au Parlement de Paris , de Saint Sigebere 
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Roi de Mets FiU du Roi Dagobert. Saint Gontran Roy d'Orleaps fils de 
Clotaite , Saint Cloud fils rde Clodomir , & petit fils de Clovîs; Saipte Tef. 
fitc Vierge, arrière petite fille deClovis ; Saint Arhoul Duc d'Auftrafie , 
& enfuite EvefqUc de mcÏsî Le Bien heuréux Pierre de Luxembourg; Sainte 
Jeanne de France; Sainte Reyne;-5aintc Blatilde femme de Clo vis fécond , 
&un Grand nombre de Princes, & PrjncciTcs il lu (très par la Sainteté de leur 
vie , prouvent que la pieté eft héréditaire dans la Royale m ai (on de France, 
laquelle a palTé fans interruption de U première de féconde race , ci la 
troifiémc par Robert dit le Saint > fils d'Hugues Capet. 
Ceft fur quoi la Pieté dounoiMieu à* trne réflexion, avantageufe par c« 
„ Quatrain. , '' 

De tant de Saints Héros dont vous lifez* Us Noms , 

Je réunis en nain Ips-plus rares exemples * I 

fournis de, quoi fournit à parer plupeurs temples i 

^ Màis ienai rien de trop pour celui des BOURËOISJS. 

lAj l*J Vîuufu' Uçtfu lAibJu VKî vfu uhj irfu ifc utuUu i*j tjo uto vtuuK 1 ^ ^ 4L J 

LES V E R T V S* 

ROYALES ET CHRETIENNES 

DOuze figures d'Or placées fur autant de Pilaitrés de l'Attique repre- 
fentoient les vertus Royales que la Pieté Solide des Rois de la Mai* 
Ton de Bourbon leur a fait pratiquer d'une manière éclatante. Elles croient 
accompagnées de leur Hyeroglifes , & pofées fur des focles qui portoieni 
une infeription compofée du nom de la vettu que la figure reprefcnroir«&de 
celui de nos Anciens Rois dont elle a fait le caractère. 1 1 cft aifé devoir pat 
l'Hiftoire du dernier fiecle qu'elles fe trouvent reûnies dans Louis le Grand 
& fes deux predeceueurs i C'cft ce que ces deux vers faifoient connome i 
Meflêigncurs les Princes. 

Vinutum chorus omnis adeft qui faûa Tarentum , 

Nunc celebret , referatque çlim fia faâa Mepotum. 

AVGVSTA CLODOVifil l RÊLIGIO. 

- 

VAugu/it zjlc de Clovispour la Religion* 

Cette vertu paroiflbit prés d'un Autel fur lequel efte plaçbit des Vafa 
précieux. Novum arts «Mil honorent. 

* - ----- • . . . 
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// adjoute aux Autels une Beauté nouvelle. 

Louis le Grand a rétabli la Religion dans Ton premier éclat, en conti- 
nuant Je deflfein qu'en avoienc déjà forme Louis XIII. & Henry IV. 

PIA DAGOBERT1 MVNIFI CE NTI A 

La Pieufe libéralité de Dagobert. 

Ce Roi fit de grandes liberalitez aux pauvres & aux Autels \ Témoin la 
célèbre Abbaye de Saint Denis où font les tombeaux de nos Roy s &c. Les 
pendons que le Roi fait aux nouveaux Catholiques , les grandes Aumô- 
nes qu'il fît ces années parlées , les Ornements dont il a enrichi la Cathé- 
drale de Strasbourg &c. Sont des effets de fa libéralité inépuifâble pour 
l'Eglife , & pour les pauvres. Cette vertu tenoit une Corne d'Abondance 
d'où fortoient des fleurs & des fruits avec ce mot,£r pulchra tir dulaa proftrt. 

Jl ioint , dans fis bienfaits , l'utile à l'agréable 

III 

PIA M A GNIFICENTI A CÀROLI MAGNI. 

La ^Magnificence de Charlemagnel 

La Magnificence a paru dans les iglifes bâtie par Charlemagne ; Mais 
les Invalides , la Maifon de faint Cyr , le nouveau Retable de Nôtre- 
Dame de Paris , le Val de Grâce, fans parler du Louvre , de Verfailles, 
&c. feront des Monuments éternels de celle du Roi & de la Maifon de Bour- 
bon. 

Aux pieds de cette figure paroifîbit d'un coté le Thrône de Salomon 
entouré de Lyons , & de l'autre un grand Lys avec ces paroles du Sauveur 
fur la magnificence naturelle à cette Fleur. Nec Salomon in omm glona, fu*. 

Salomon fitt fin T^hrone et oit moins magnifique. 

AVGVSTA LVDOVICi PU MANSVETVDO. 

La bonté %oyale de Louis le Débonnaire. 

Cette vertu fit le Caractère de Louis le Débonnaire. On fçait qu'Elle le 
fait encore mieux de la Maifon de Bourbon. Ceft par Elle que Henry le 
Grand , & Louis le Jufte fe font déjà faits aimer de leurs Peuples. La fi- 
gure portoit fur le cœur un Soleil qui fait du bien à toute la Nature avec 
ces mots .Nihtl Majuj, nihilmelias, à l'Exemple de ce bon Prince Louis 

XIII- 
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XI», s'acquit par la Paix de Queramo le nom de Libérateur de l'Italie , il y 
a bien de Tapparance que le Roy ne le méritera pas moins. 

Il vïeft rien de plus grand , il n'ejl rien de meilleur. 

V. 

ÀVGVSTA ET FORT VN AT A C APETt PRVDENTIÀ 

La Trudence d'Hugues Capet. 

Hugues Capet vit réunir dans fa perfonne le fangde Clovis & dt Pépin 
tant du côté paternel que de celui de fa Mere ; fa Pieté lui mérita le nom 
de défenfeur de i*Eglife,& fa grande conduite celui de Reftaurateur de 
l'Eflaç. La Royale Maifon de Bourbon a hérité de ces deux beaux Titres , 
puifque dans l'efpace de trois Règnes , elle a purgé douze grandes Pro-' 
vinecs de l'Hcrclle , adjoûté à la Couronne de France le Royaume de- 
Navarre avec cinq ou fix Provinces , fans parler de la Couronne d'Efpagne 
dont elle vient d'hériter. 

Le Hyeroglife ctoit un Soleil qui éclaire l'Ancien & le Nouveau Mondci 
Virti*f<fue arbiter otbis* ♦ 

*A deux monde* lui feul il fournit des lumières 4 

vr. 

PIA PHILIPPI AUGUSTI M A GNANIMITAS: 

La (^Magnanimité Chrétienne de Philippe Augujle. , 

Ce grand Roi fe vit attaqué de toutes parts , & fon grand Génie foû- 
tenu d'une Pieté Héroïque le fit Triompher de tous les ennemis de fa gloi-[ 
re. Uy a un ficelé que les plus formidables Puiflances de l'Europe font 
accoutumées à être bâtues par Henry le Grand, Louis le Jufte , & Louis 
le Grand. 

Le Hyeroglife de cette vertu e'toit une Aigle èploiée qui prend Te (Tort 
vers le Soleil & porte une branche de Laurier : 

SIC FOVET INGENTES ANIMOS QVOS HAVSIT AB ORTV< 

Son courage répond à fa noble origine» 

VU. 

C H]& I S T I A N A LUDOVIGI OCTAVI FORTITUDO 
La Force Chrétienne de Louis huitième. 

Louis VIII. digne Fils de Philippe Augufte , digne Pere de fainj 
Louis fut furnommé le Lyon- A raifon de la valeur Héroïque qu'il fit pa." 
roître en plufieurs Saintes Guerres contre les Hérétiques Albigeois , dont 

K 
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il délivra Avignon. Leonis cognomen fuit tlti inâïtum Dit Papyre Maflbn , e» 
quoi infltr Leonis m imptos ajjurgereh 

Le Lyon dont l'Hiftoite a fait le Hyeroglifc de -ce Prince , faifoit aufli 
celui de cette vertu , & tenoit d'une pate un glaive entrerafle de trois 
Lys , avec ce mot pris de la Devife de Charles V. Non fine eau]*. 

^ouiours avec tuftice ilufe de fa force. 

Ce n'efl qu'avec beaucoup de fu jet que les Rois de la m ai (on de Bourbon 
ont employé la force contre les ennemis del'Eftat & de l'Eglife. Saint 
Louis acheva la réunion des Albigeois que Louis VIII. fon Pere,& Philippe 
Auguflc fon Grand Pc reavoient entrepris; Et le Roy a eu lemefmc bonheur 
à l'égard des Prétendus Reformez qui fe difoient defeendus des A lié- 
geois. 

VIII. 

AVGVSTA DIVI LVDOVICI JVSTITIA. 
La Jufticede Saint Louis. 

Lajuflice eft Tune des vertus que faint Louis à pofledé d'une manière 
plus Héroïque. Elle le rendit l'Arbitre de pîufieurs Princes de l'Europe. 
Vn Roi d'Angleterre lui confia fes interefts. Il fut le perfecuteur irréconci- 
liable des Hérétiques , & des impies. C'eft la juftice qui a élevé Henry 
le Grand fur Je Thrône. C'eft elle qui a formé Louis XW. dont elle a fait 
le caractère , & qui éclata toujours dans la conduite de Louis XIV. juf- 
qu'à le porter à fe condamner lui mcfme dans des procez qu'il a eus avec 
des Particuliers. L'amour de cette venu lui a fait prendre la protection 
du Roi Jacques , & déclarer Philippe V. cy devant Duc d'Anjou capable 
de fucceder en fon rang, à la Couronne de France. 
C'eft U fçavoir toujours tenir dans l'équilibre , la balance qui faifoit le 

Hyeroglife de cette vertu avec ce mot: Lm^uejuum. 

■ 

D'une exatte Equité , on méprend \our Modèle. 

IX. 

FIA CAROLI SEPTIMI CONSTANTIA. 
La confiance de Chailes Septième. 

Ce Roi fut furnommé le Victorieux & Je bien fervi. jamais on ne vit 
de Roys ni plus victorieux ni mieux fervis que ceux de la Maifon de Bour- 
bon. Charles VU. durant fa Minorité fut traverfé » mais il fortit triom- 
phant de tout,par fon Heroique Conftancc qui fut l'effet de fa Pieté. Avant 
que Dieu fufeitât en fa faveur Ja Pucelle d'Orléans , une jeune fille nom- 
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mec Marie d'Avignon avoir prédit à ce pieux Monarque cet effet merveilleux 
de la protection du Ciel fur la France. 

L'Onflame feméc de Fleurs de Lys fervoit de Hy eroglife à certc vertu 
avec ces mots : Abjcifjis jpes nltima \thus. 

De ï E fiât chancelant favorable rcjfource. 

X. 

AVGVSTA FRANCISGI PRIMI PROBITAS. 
La %oyale probité de François premier. 

Ce grand Prince fut regardé par les fçavants comme le Pere & le 
Irauràtcur des beaux Arts que Ion voit »ous le règne de Louis le Grand , 
fleurir plus que jamais. Il n oublia rien pour arrêter le cours de la mauvai- 
fe Doctrine qui fc gliflbitdans la France. Jamais Roi ne fut plus fidcle 
â fa parole. On pourroit dire qu'il étoit refervé â la Royale Maifon de 
Bourbon d'hériter des Titres glorieux de François , & de le vanger de fes 
malheurs par les avantages quelle a remportez depuis un Siècle i jufte re- 
compenfc de la Pieté,& du zélé qu'elle a fait paroûre pour étouffer la mau- 
vaife Doctrine ,& les Hérefies. 

Vn Soleil qui règle une montre faifoit le Hyeroglife de cette vertu. 
Non fitllit , non errare finit. 

Ennemi de l'Erreur , // ne peut la fiufrir 

PIVS AMOR POPVLORVM LVDOVICI Xlî. 
L'amour de Louis XI L pour fin 'Peuple , 

Louis X'L fut l'amour de fes peuples dont il fut le véritable Pere. Le plus 
beau titre qu'il fe puifle donnera un bon Prince, c'eft celuy de Pere de la 
Patrie. Nul autre ne flatta fi^greablcment les Trajans , & les Auguftes , 
témoin ce mot d'Hotace. 

Hic ames dici Pater atque Trince'ps. 

Quel Prince fut jamais plus aime de fes fujets que Louis le Grand qui 
fait les délices de la France avec Monfcigneur leDauphin.il ne faut que ra- 
pcllcr les vives allarmes que l'on a reffenti lorfque la vie ou la fanté de l'un 
ou de l'autre a cfté en danger. Ils n'ont tien tant recommandé au nouueau 
Royd'Efpagncque d'aimer fes peuples. A l'exemple de Paris, toutes les 
Villes du Royaume ont déjà confacré à la gloire du Roi le beau nom de 
Pere de la Partie cjue Louis XÎN. & Henry le Grand avoient déjà mérite. 

Vn Pélican qui n'épargne pas fa vie pour fes petits , &un Soleil qui les 
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ranime faifoit le Hyeroglifede cette vertu. Beneftciendo a* Sanandol 
Pour faire leur bonheur je ri épargne aucun foin. 

m 

CLEMEKTIA BORBONIA, .. 

La Clémence des Bourbons. 

On adroit pu faire de cette vertu ie caractère de Charles VU T. furnommé 
l'Affable , mais comme elle ne fut jamais plus conftamment héréditaire a 
aucune des branches Royales qu'à celle qui règne aujourd'huy , on n'a pas 
crû pouvoir la mieux distinguer que par h nom Bourbon. 

Cet heureux rapport des vertus étoit accompagné d'une invitation que 
la Pieté leur faifoit de fe réunir en faveur de Mcffeigncurs les Princes. Cela 
mefme fourniltoit le fujet du concert de ceTemple. 



LA PIETE* CHRESTIENNE AVX AVTRES VERTV5. 
Qu l attende^- vous troupe immortelle , 
De louer ces Jeunes Ce fars , 
Ces dignes nourri fions de ç^Mars \ 
Qui pour la belle gloire ont déia tant de z>cle. 
LES VERTVS. 
Ceft pour mieux partager, Augufie Pieté , 

Avec vous , une ardeur fi belle , 
Qu ici de leurs ayeux ïilluftre Parallèle , 
Leur montre le chemin de l'immortalité. 

LA PIETE* 
Et les autres vertus formant un Chœur. 
Célébrons donc toutes enfemble , 
La gloire des neveux , la gloire des ayeux, 
Difons que chacun éteux raffemble^ 

Des plus nobles vertus , l'abrégé précieux. 

" *IUa 
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LE DOME DU TEMPLE DE LA PIETE 

i 

GE pompeux Edifice étoit couvert d'une Impériale fur laquelle on 
voyoit de Grandes Confoles couchées qui joignoient les Picdeftaux 
de l'Attique. Ces Coofo les portoient autant de Vafcs d'Or entre lcfquels 
étoit élevé un Domc magnifique,& proportionné à la grandeur du Temple. 
Ce Dome étoit terminé par une figure qui repréfentoit la Pieté de 
la Maifon Royale de France : elle tenoit d'une main le Portrait de 
Saint Louis qu'elle élevoit au Ciel avec ces mots. Enutrivi t* exahavi. Au- 
tour du Portrait on avoit mis ceux-cy : Auguflt Pietatis Prototypo. On Je voie 
peindre autour de ce Dome les plus belles actions de ce Héros Chré- 
tien , t Vit à dire celles qu'il fit pour rérablir la gloire des lieux Saints,pour 
la converfion de fcs fujets,&la deflru&ion de l'Herefie &c. L'infcription 
fuivante devoit régner en lettre d'Or fur le cordon du Dome. 

In diebus fais cortoboravit ^etoplum , curavit gentem fuam ^ 

& liber omit eam à perdition* Qnafi fol refulgcns > fie ille re* 

fulfit in rfetoplo Dei » & quafi Lilid qu* funt in tranfitu aqujt. 

Ccfl l'éloge que l'Ecriture fait de Simon fils d'Onias, difartt qu'il fut 
par fa pieté Héroïque l'apuy de la Maifon de Dieu, qu'il y brilla comme le 
Soleil le fait parmy les Altres, & comme le Lys parmi les Fleurs. Voila qui 
femble avoir éré fait pour Louis le Grand donc le Soleil eft le fymbole , & 
dont la pieté fait fleurir la Religion , tandis que le Ciel rend auffî la Frarv- 
ce tous les jours plus floriiTante. Les Lys font le fymbole des vertus , dit 
Saint Bernard , Quot vtrtutes , Tôt Lilin. 

Cette même vertu avoit à fcs pieds pour Hyeroglife un Oifcau de Para» 
dis qui portoit fur fon dos trois de fes petits comme on le dépeint en atti- 
tude de prendre l'eflbr avec ces mots. Meos ad fydera tollo. C'étoit la Devi-: 
fe de Marie de Mcdicis dont les foins ont formé Louis XIII. à la Pieté la 
plus folide , jufqu a en faire l'un des plus parfaits imitateurs des vertus de 
Saint Louis. Cette figure s'apuyoit de l'autre main fur un Palais furmonté 
d'une double Couronne : ce Palais repréfentoit ?Att£u(lc Maifon de Bouibon 
dont cette vertu paroifîbit alTeurer la durée 8c la puiffrnee , par cet 
Oracle. 

L 
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ORACLE DE LAPÏETK 

LA ROYALE MAISON DE FRANCE- 



Imper et m Geminum , fme fine volubilis , orbem l 

Annorum Car [h nonperitura Domus ; 

. . ■ - * 

Unie ego nec me tas remni , nec tempora pono , 

Metaeaâem Auguft& gentis , # Or&Âf 

Aiut Rcmy que l'on peut appeller le Pere deTEglife Gallicane , & le 
prophète de la Royale Maifon de Clovis ,aplique à la Monarchie Fran- 
çoife , la promeûe que Dieu fit à Salomon fur la durée de fon Thrône. Non 
L j.Rcg. Aufaetur vit de génère tuo & de folio Ifiéul&c- C'eft dans fon Teftaroent ra-' 
porté par le célèbre Hincmar Archevêque de Reims , que ce S. dit. Non 

nTl A dc 4U fi retttr wr ^ & enere Franco ^ e M 0 Frtncorum , Thronus regnï eius fuper 
Claude C Francos m fgmpitewum II femblc que le Ciel ait voulu renouveller à Louis 
yaicttc ] c Grand l'cfpcrance de cet avantage par la nombreufe pofterité dont il 
Juy fait voir fon Thiônc affermi dans la Pcrfonne de MelTcigneurs les Prin : 



s 
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SECOND 

MONUMENT DE GLOIRE 

CONSACRE* 

. A L'AV G VSTE PIETE' ! 

DE LA ROYALE MAISON 

DE BOURBON 

■ • • 

L'OBELIS^VE. 

AV milieu de la rue par où fe fit l'entrée dcMciTcigneurs les princes.On 
voit un ancien Monument de la Pieté du Cardinal de Foix Légat d'A- 
vignon» l'un dci plus Huîtres Ancêtres d'Henry le Grand. C'cft ce qu'on ap- 
pelle vulgairement la Belle Croix, parce qu'il y en a une eizelec à l'antique,& 
faite en forme de Trépied Elleeft Couverte d'un Ouvrage d'Architecture 
a quatre arcades qui font foûtenucs par des Pilaftres Angulaires avec leurs 
arriere-corps , & entablements : Cet endroit parût propre à former un nou- 
veau Monument de Gloire pour m efleigneurs les Princes, & dans ectre 
vue on éleva fur les Arcades dont nous venons de parler un Obelifque 
avec fon Piédeftal pôle fur un focle convenable à la hauteur de quarante 



Digitized by Google 



44 

cinq pieds qu il y avoit depuis le bas des Pilaftres jufqu a un Soleil qui ter- 
minoit PObelifque. 

L'Antiquité n'a pas eu de plus illuftres Monuments que les Obelifques & 
les Piraraidcs pout rendre éternelle , & vénérable la Mémoire des plus 
Grands Hommes. Les Egyptiens -, les Grecs , & les Romains les ont em- 
ployez, témoin le fameux Obelifque qui fut trouvé a Rome fous le Pape 
Alexandre VII. chargé de Hycroglifes Egipticns dont le Pcre Kirker donna 
unefavante explication. Témoin encore celui qui fut trouvé 1 Arles il y a 
quelques années , & que cette Ville confacra à la gloire du Roi. L'Obe- 
lifque cft encore un Monument de Pieté confâcré par l'Ecriture qui nous 
aprend que Simon Machabée fit élever des Pyramides a la Mémoire de fon 
Pere l'Jlluftre Matâthias > & de fes Frères , Sutuit Pyramidas Patrt , &• 
Ffotribus. Elle adjoute qu'il mit auffi leurs armes fur des Colomnes pour 
fervir de Monument éternel a leur gloire; Et fuper Colnmnds arma ad mé- 
morial» dttmam, C'cft à l'imitation de ce Grand homme , que pour hono* 
rer les Neveux dans la perfonne de leurs Ancêtres, On a confacré cet Obe- 
lifque aux Cardinaux Princes du Sang delà MaifondeBourbon qui ont été 
Légats d'Avignon, & à MelTeigncurs les Princes Enfans de France. 

'Eminentiftm* E Borbonia Cente S. % E> Princlp/bus , Lega- 
tis nAvenionenftbus , 0* Auguftis Eorum Nepoiibas 3 
Serenijjimi Galliarum Delpbini Filtjs. 

DECORATION DE L'OBELISQVE- 

LEs Portrairs de quatre Cardinaux Légats d'Avignon Parens de MefTci- 
gneurs les Princes , ctoient expofez en Médailles d'Or autour de 
l'entablement des Arcades. 

L 

Sur [a Clef de la première face on avpit repréfenté le Cardinal Pierre 
de Foix qui fut Oncle Paternel de François Phxbus Roi de Navarre Tri- 
fayeul d'Henry le Grand. 

Tetrus de Fuxo Cardinalis ,Henrici Magni confanguineus , 
jiuenionenjîs Légat us > TatrU 'Pater , & Ecdefis, lumen , Cru* 
cem banc veluti facrurtt Trophtum fchifmatis à Je extintfi , erexit 

Ce fut lui qui, plus que tout autre, avança l'abolition du Grand 
Schifme par fes fages négotiations en Efpagne où il fut envoyé comme Lé- 
gat du Saint Siège , & au nom du Concile de Confiance. 

Il 
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Il gouverna Avignon durant trente quatre ans. ; (à mémoire y fub/îfte 
par plusieurs îllufties Monuments de Pictc II fit rétablir la Plateforme de 
Nôtre- Dame des Doms avec le grand efcalier qui y conduit, il fonda une 
magnifique Chapelle aux PP. CcicAins. Il fit batirle frontispice de i'E- 
glife des PP. Cordclicrs , où il cil enterré devant le Grand Autel. Ce Grand 
homme étoit de leur Ordre. 
t II. 

Au milieu de la féconde Arcade étoit le Portrait du Cardinal Chartes 
de Bourbon Fils de Charles de Bourbon Duc de Vendôme Ayeul d Henry 
IV. Il fut Archevêque de Lyon , & Parrain du Roi Charles VI». 

Carolus Borbonius Cardinal is S. % £. Légat us Ave m on en fi s , 

Archiepiscopus Lugdunen/is. 

Ht 

La Médaille d'un autre Cardinal Charles de Boutbon Archevefqué 
de Rouen • & I-eg ic d'Avignon occupoit le milieu de la t roi de me Arcade. 
C'cftlui qui conter va la pureté de la Religion dans cette Province, con- 
tre les Artifices des Calviniftes fous le Règne de Charles IX. & de 
Henry III.. 

Carolns Borbonius Junior Henri ci IV* Vattuelts S. A. EfarL 

Arcbiep. Khotomagenfis , Avenionenfibus fuprk modum char us. 

IV. 

Le Cardinal George d'Armagnac Oncle maternel d'He Dry le Grand fut 
donné a Charles de Bourbon pour Coliegat d'Avignon <Jont il fut Arche- 
vefqué. Sa mémoire y eft en Bénédiction. Il fut le Pcredu Peuple, le 
grand amateur des Pauvres, Tinfignc protecteur des Ordres Religieux. C'eft 
lui qui a fondé le Monaftérc des Pi>. Minimes , embelli celui des PP. 
Ccleflins de Gentilly , & doté la Maifon des Filles pénitentes. Il établit 
auililc Tribunal de la Rote. Sou portrait répondoit au milieu de la qua- 
trième Face de cet Edifice. 

Ceorgius Atmaniacus Cardinalis , Henrici JV. Avuncutus , 
Carolï Borbonii in Legatione , Avenionenfi Collega Eximius. 

Vn Cordon de feftons formé de fleurs regnoit au tour de l'Entablement 
des quatre Faces avec un Diltique qui expriraoit le raport que l'alliance, 6e 
la pieté ont établi entre ces Grands Hommes , <k Metfeigneurs les Prin- 
ces. 

Hos *oobis proceres fanguis pie; as que jugarunt t 
Inçertum an fanguis clartor F an Tietas / 

M 
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Le devant des quatre Pilaftres Angulaires qui termînoicnt les Arcades, 
et oit orné des Armoiries de Monfcigncur le Dauphin , du nouveau Roi 
d'Efpagoe , de Monfeigneur le Duc de Bourgogne, de Monfcigneui lq 
DucdcBcrry.tf fîtper Columnas arma ad memoriam aternanx. 

Li.Machafe. 

Les Angles de la Plate Forme au deflus de laquelle robclifque fut élevé; 
étoient terminés par autant de Vafes d'Or fur Icfquels on voyoic exprimez 
fous différents Symboles, les avantages que la Maifon Royale poûcde dans 
MciTcigneurs les Princes. 

Sur l'un on voyoit une Prinçcflc tenant en main une Fleur de Lys com- 
me on en voit dans les Médailles de l'empereur Claude , de Trajan, Ce dans 
Goltzius avec ce mot. 

SPES PYBLIC A. 
VEfperance publique. 

Lilium album Lpd publier olimapud Romanosctac fymbolum propter egregiam qua fuper reliquoi 
Flores attollitur ccUitudinera. Sm Maj.mCm. 

Sût un autre on avoit gravé l'Ancien Ecu des armes de France, tel qu'on 
>flure qu'il fut apporté du Ciel a Clovis , chargé de Fleurs de Lys. 

NO BILIT AS IMP BRU. 

La Noblepde l'Empire François] . 

Sur le troisième on voyoit un Caducée tenu par une Foy ou deur 
mains qui fe joignent , emrelafle de Lys, & d'épis de blé , comme il i» 
trouve dans des Médailles de Saint Louis. 

FELICITAS TEMPORUM. 

La Félicité des Temps. 

Le quatrième repréfentoit un regard de Drurus , & de Germanicus Prin- 
ces fur qui fe repofoit l'efperance publique de l'Empire Romain i comme 
celle de la France le fait fur Meflêigneurs les Princes. 

PRINCIPES JUVENTVTIS. 

Les Yrinces de lajeunefie. 

Pour rendre ce Monument plus digne de 1* Ancienne Rome , on Pavoie 
accompagné de quatre inferipions dont la première qui regardoic de 
front la rué* par où venoient Meflêigneurs les Princes , exprimoit la 
confecration même de l'Obe lifque , avec les principales Epoques du temps 
de cette heureufe arrivée , dont la ville d*Avignon confervera éternellc : 
ment le fouvenir. 
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PREMIERE FACE DE L'OBELISQUE- 

ADVENTVI 

AVGVSTORVM MLICISSIMO 

OBELISCVM. 

d. a s. p. j?. J: : 

OCTAVI SUPRA DECIMUM S^CULI, 
A REPARATA SALUTE , ANNOPRIMol 
CLEMENTIS XI. PONT. OPT. MAX. PRIMO. 
REGNI FORTUNAT1SSIMI LUDOVICI MAGNlLVllï. 
PHILIPP1 V.HISPANIARUM REGIS , PRIMO , 
A B ULTIMO BORBONII SAN GUlNlS LEGATO AVENIONENSI, 
AN. CENTESIMO DEOIMO SEXTO. 
VICES LEGATI GE RENTE E X CE LLENTISS. PRINCIPE, 
ANTO NI O FRANCISCO SANVITALl PARMENSI » 
COSS. ILLUSTR1SS. ET MAGNIFF. D. D. 
D.GASPAR. FRANC. DE SADE EQUITE; 
MAZANII CASTRIMARCHIONE, SUMMANiE TOPARCHA, 
IQUITUM COMITATUS VENAISS1NI PRiÊFECTO, 
CIVITATIS VASIONENSIS GUBERNATORE, 
REGIO EX ASSIDUIS, CUBICULARIO, 
D. TOAN. BAP T. BARBIER , ITERUM, 
D. PETRO GOLLIER. 
PERILLUSTI. D. CRISPINO BA YOL EXJUDICE, 
ET TERT. ASSESSORE, 

* 

On dit dans cette infiription que ce fut pour thèureufe arrivée 
des deux Auguftes Frères Enfans de France que le Sénat , 0* le 
*Peuple iïaA<vignon érigea cet Obelifque , la première Année du 
XVII L Siècle de F Ere Chrétienne \ & la première du Tontificat de 
Clément XL La cinquante huitième du ^rcs-Hcureux %egne de 
Louis le Grand, La première de celui de Philippe V* RoidE/pa* 
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gne. On y aioùte que ce fut fous le Couvemement de oMonfàgneur 
i'Abbé Sanvitali Vice- Légat -, durant le Confulat de Monfieur le 
^Marquis de Sade t^Ma^an , & de Monfieur Barbier Confui 
pour la féconde fois , de M. P. Collier , de Monfieur Bajol 
AJfefeur pour la troifieme fois. 

Le Bas Relief du Côté du Piédeftal qui répondoit à cette Face contenoic 
une Emblème fur I arrivée de MeiTcigncurs les Princes , & fur le temps 
de leur entrée. CaftorA Polluxfont une conftcllation de bonne augure, 
ce font deux Frères & deux Princes que les Poètes ont placez parmi les 
a (très, où ils font le figne des Géniaux. Au commencement du Printemps 
lis paroiflent fur l'Horifon d'Avignon uo peu après midy. Ce fut jufte- 
ment a cette heure-là, que les Princes pâturent i la vûë de cette Ville le 
yingt-troiéme de Mars. 

Les vers fuivants expriment la joyc publique fur cette heureufe arrivée. 

Ridet humus , TUdet Zeph 'tris Jpir-antibus , Ather , 

Dumgeminos fratres Floridus annus agit, 

Exultare no*vo adventu fie vidimus Vrbem , 

It tota in plaufus Altéra Roma novos. 

Cette Emblème étoit accompagnée de Devîfes fur le voyage de Meflci. 
gneurs les Princes. 

I. 

La première avoit pour corps les petits Planètes qui fuivent le cours 
de Jupiter avec ces mots de Virgile Aicid. l 9 . 

OBSERVATA LEGVNT VESTÏGIA. 

Le Roi fît l'an 1660. le voyage des Pirénécs, du Languedoc, & de 
Provence i Ainfi l'on peut dire que MelTeigneurs les Princes marchent fur 
fes traces , mais ils le font encore mieux par raport à fes vertus Royales. 

Obfervata legunt Simili vesligia curfu 3 

Seque fui, radiis fignat uterque Jovis. 

il 

La féconde avoit pour corps les deux Affres de Bourbon qui turent de- 
couverts il y a quelques années par Monfieur Caflîni ; Ces Affres parcou- 
rent fucceflïvement les différentes Régions du Zodiaque i C'cft ainfi que 
Mefleigneurs les Princes honorèrent de leur prefenec les plus belles pro- 
vinces du Royaume. 

Lufirando illuftrant. 

SECONDE 
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SECONDE FACE DE L'OBELISQUE 

La féconde lnfaiption portoit les Ordres de Notre Saint Pere 
le Tape expo fil par Monfetgnekrle V'tU - Légat aux H afo* 
tant s d'Avignon pour cette jiugujle %eception. 

EDICTVM PRINC IPIS. 

ANTONIVS FRANCISCVS SANVITALÏ 

PROLEGATVS A V E N I O N E N S I S. 

VIRTUTI SUU S EST HO NOR, MAXIME PI ETA TI .• S U U M ITÉM 
M AjESTATI OBSEQUIUM, ET VIDERE PRINCIPES 
INSTAR M UNE R I S EST. 
LUDOV1CO BURGUNUI* à UCE ISTUC ADNOS APPELLENTE 
CUM CAROLODUCE B I T U R IC E N S I U M , N E QUID GAUDIIS 
PUBLICIS ALIQUAM AFFERAT HjESITATIONEM, ID Q U I S. 
QUE R ESCI AT.FORE AD MENTEM PONTIF. OPT. MAX. D. N. 
CLEMENTIS XI. ET NO ST R AM , QU A CU M QU E MAGNIFICA FUE- 
RI NT IN SOLEMNI AUGUSTORUM 1NG RESSU ; NE» SEGUS 
1NHAC CIVITATE QUAMINURBE REGIA, EXCIPIENDO S» 
N EU ALÏOS HONORES QU AM QUI OLIM R O M JE, CJE S A R IB US, 
DECERNI OPORTERE. 1PSE POSTMODUM AUDIAM SINGULA, 
1PSE AGNOSCAM , ET QUIDQUID AUGUSTIS ERlTj MIH1 
F A C TU M PUTABO- 

PROPONATUR AVENIOtf ENSIB. C1VIBUS. KAL. MART. ANN. M D C CI. 

«H 

Dans cette Infcription on fait fçavoir à la Ville les intentions 
du Pape touchant la Réception de Mefleigneurs les Princes. On y dit qui! 
cft des honneurs qu'il eft jufte de rendre à la vertu/ur tout à laPicté qui n'eft 
jamais plus refpe&able que quand elle eft jointe à la Majefté des Grands. 
Que c'eft une efpecc de faveur qu'ils font aux peuples quand ils les vien- 
nent vifïter , & que pour répondre à celui qu'on devoir bientôt rece- 
voir par l'arrivée de Monfeigneur le Duc de Bourgognc,5c de Monfeigneuf 
le Duc de Berry i Noire Saint Pere Clément X I. prétendoit qu'on 
n'oubliât rien de tout ce qui pouvoit rendre leur entrée Augufte. Apre! 
quoy Monfeigneur le Vicelegat y témoigne le defir qu'il a de voir que 

N 
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toutes chofes confpirent à ce deflein , fit la fatisfattion qu'il attend la d«£ 
fus. 

Ce coté dupiédeftal étoit orné d'une Emblème contactée à l'honneur 
de Monfeigneuc le Duc de Bourgogne. Elle cft tirée de l'Enéide, où 
Virgile faifant le portrait du Prince Latinus petit Fils du Soleil , le dépeint 
Couronné de Rayons , & l'appelle une Ebauche éclatante de Ton A y cul. 

SOLIS AVI SPECIMEN. 

Le raport de ce Prince avec les grandes qualitez du Roi étoit expliqué 
parles vers fuivants. 

jiurati qui iam radit ttbi temj>ora cingunt , 

Soli s Avifaciunt fpemjpecimenque tui\ 

Pçrge utinam ï ut totum fimili dum luce corufeas , 

Vlcna corona tuum lumine reddat Avum. 

Les deux Dcvifes fuivantes regardent aufli Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne. Dans la première, pour exprimer le fuccez avec lequel il a fait 
Tes Exercices militaires , on avojt dépeint un jeune Roi d'Abeilles à la tétc 
d'un Eflain volant avec ce mot. 

JAMQVE AGMINA DVCIT. 

La féconde repré fc n ro it un fleuve qui paroi c toujours plus grand à me-' 
(ure qu'il continue fa courte On fçait que Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne fe fait tous les jours admirer davantage. 

SEIPSO SEMPER MAJOR. 
tfouiours le même dans mon Cours, 
Je ne change que de demeure , 
, Cependant f avance toujours. 
Et parois plus grand à toute heure. 



S' 

TROISIEME FACE DE L'OBELISQVE 

La troifième Face étoit occupée parla Loy Triomphale la Qua- 
trième par la délibération du Conftilde Ville Que l'on a cm 
pourvoir de ftgner fous le nom de Sénat. Il efi compofe iï un* om- 
bre choifi de perfonnes du Clergé , de la Noble p , & de ÏVnt- 
verfité. 

LEX TRIVMPHALIS 

GOSS. JURE ROGARUNT- POPULUSQUE JURE S C I V IT. 
TRIUMPHALEM POMPAM LUDOVICO EURGUND. ETCAROLÔ 

B1TURICEN S1UM DUC1BUS A D O R N A R I. 
QUOS SENÀTUS DESIG NA VIT A P P ARA TU M S OLE MN E M 
CURANTO. NEGOTIUM URGENTO. PRINCI PIS UTRIUSQUE 
BENEVOLEN tiam egregio ,qvoad EJUS F1ERI POTERIT , 
APPARATV, CI VIBUS PROMERENTO. Y I A M TRIVMPHALEM 
STEHNONTO DE NOVO. DEXTRA, LAVAQUE TAPETIBUS VESTIUNTO. 
POMPA PERVIAM CURULEM A D. LAZARI PORTA AD TROPH/EUM ( 
ET THEATRUM PERARCUS TRIOMPHALES , INDEQL'E ADMACN/E 
M A T RI S £DE5, DUC1TOR. ETNE QUISQUAM DE H A C LECE ADDU- 
BITTASSIT, LITERATO SILICE FACTI M EMORIAM CONSECRANTO, 
*UT IN CIVIUM ANIMIS AUCUSTI PRINCIPES STERNUM TR IL'MTHENT, 

POSTRID1E KALEND. MART.1N DOMO CIVILI. 

La Loy triomphale contient les Ordies que Meilleurs les Confuls ont 
donné pour l'Appareil de cette Réception, illc preferit la Route qu'on y 
devoit tenir depuis la porte de Saint Lazare jufqu'au palais quijoint Pe- 
glilc Métropolitaine , l'ordre de pater les rués , & d'exécuter avec cmpre£ 
feraent les règlements que Meiîicurs les Députez auroient à faire pour ce- 
la. &c. 

Ce côté du Piédeftal étoit orné d'une Emblème qui faifoit alluilon â l'ad- 
mirable alliance de la France avec l'Efpagne 

Le Lyon cft le fymbole de t Efpagne , comme le Coq eft celui de la Fran* 
ce. Les Naturaliftcs aiïcurcnt que le chant du Coq effraye le Lyon. C'eft fur 
quoion a fondé jufqu'ici plufieurs allufions pour exprimer lesfujets qu*a- 
voit l'Efpagne de redouter la France. A prefent ces craintes font diflîpécs , 
& en continuant l'Allégorie , on peut dite que le Lyon cft en feureté auprès 
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du Coq. D'ailleurs le Coq étant le fymbole de la vigilance , il peut de- 
ligner les foins que la France prend pour lesinterefts de l'Efpagnc. 

ILLI JAM VIGILAT, QVEM TERRVIT. 
C'eft ce qui eft encore mieux expliqué dans les vers luivants. 
Alterab inttgro rerum iam nafcitwrordo , 
Mutant fat a <vias , & meliora femnt , 
llli mncvigilat GallusQuem tcrtuitolim, 
Cjallo qui rugiït 9 mne Léo blanâtis erit. 

Les deux Devifes de la troifiéroe Face étoient à l'honneur du nouveau 
Roy d'Efpagne Philippe V. cy devant Duc d'Anjou. L'une avoit pour 
corps le Soleil , & ce mot en faifoit l'amc. 

PVLCHRlOR?AN MELIOR? 




que ....... 

ou de fa bonté. Les Grands & les peuples d'£fpagn< 
manières affables j & l'on peut dire de luy ce que Pline difoit de Trajan , 
Hoc cateris major , Quod meltor- 

La féconde Dcvife faifoit voir un jeune Aigle qui fous la conduite de 
fon perc enlevé une Toifon d'agneau dans fes ferres avec ces mots. 

SE PROBAT HiEREDEM. 

Tel eft le fymbole de la Monarchie d'Efpagne oui à du raport avec l'Ai- 
gle par laMaifon d'Auftriche , & avec l'Ordre de la Toifon d'Or, dont les 
rois d'tl pagne font les grands Maiftrcs C'eft aux droits de la feue Reine 
Marie Therefe d'Auftriche que fuccede Philippe de France : ce fut un Phi- 
l e p uc de Bourgogne qui inftitua l'Ordre de la Toifon , & c'eft Mon- 
feigneur le Duc de Bourgogne qui lui cède fes droits fur cette Couronne. 
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QVATRIEME FACE DE L'OBELISQUE- 

SENATVS CONSVLTVM. 

QUONIAM LUDOVICUS MA G NU S PRETER INNUMERA 
P R j£C L ARE GESTA, REL1GIONEM F O V 1 T , ET NOSTRAM CI- 
VITATEM AMORE SUO.SUIQUE REGNI JURE DONAVIT à 
VISVM EST CHRIS TIANIS SIMI R EGI S , O PTIA4I QUE PRINCIPIS 
N EPOT1BU S TR1UMPHALEM APARATUM DECERNI OPOR- 
TERE, FESTIVOS ARCUS, ET CORONAS D ED 1 C AR I , SPECTA 
TUCULA DARI.AC LUDOS , C£TERAQUE OMNIA RITE ADOR* 
NARI. IN EAMQUE R E M DESIGN ATI FU ERE QUI PUDLICO 
NEGOTIO PRiCSlNT EX NOBILIUM ORDINE DUUM-VIRI 
QU/ESTORES , JIQUE 1LLUSTRISSIMI D.LUD. BALTHAZ. DE 
J A RENTE DE CA BANES , ET D. CAROL. FRANCISC. DE GALEANS 
DE CASTELET UT1QUE PRIM AR Ii NOTA V I R I , J A M QU E DE 

REPUBLICA OPT1ME MERITI. ITEM ASSIGNATI E SECUNDO 
ORDINE CCHATORES OPERUM AC EDILES EX1MII D. NICOL CANONCE , 
£T D. CL AU D. JOS. L A F ï A N O U X. DE NIQUE ECREciI D U U M- V1RI UTILES 
E T ERTI A CLASSE D. JOA N. COLOMBETrET D. NICOL. CHAMPINoT 
ITA FIXUM RATUMINDOMO CIVILI POSTR1D. KAL. MART. ANN. «. DCCJ, 

On dit dans cette délibération des trois Ordres de la Ville que le Roi 
ayant fait de fi grandes chofes pour l'Eglile , & regardant comme Re- 
gnicoles , les Avignonois qu'il a toujours honoré de fa Royale bien- 
vueillance , il eft jufte de rendre à Tes Auguftcs Petits Fils tous les hon- 
neurs poflîblcs. Eofuitc on y defigne fut Députez que l'on y nomme 
félon leur rang, & à qui l'on donne l'intendance des Préparatifs ordonnez 
pour cette Réception , &c 

C'cft à quoi nous avons déjà dit que ces Mefïîeursfe font employez 
avec tout le fuccez polTible. 

La Noble difpofition que Monfeigneur le Duc de Bcrry fait paroître 
pour la guerre , & pour tous les Talants des Héros , fait le fujet des 
deux dernières Devifes. 

Un jeune Aigle qui s'clance vers les nues lorfquc le Soleil commença' 
à élever des nuages d'où la foudre doit partir , avec ce mot. 

SPEJAM FVLMINIS ARDET. 

d 
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Une autre Aigle encore jeune avec ce mor. 

MAGNORVM HAVD INDIGNVS AVORVM. 

Ces Devifcs croient dans des Cartouches formez de Laurier, & entou- 
rez de feuilles d'Or. Les deux Cordons de f Entablement des Arcades,, 
les Angles des Pilafires , ceux de robclifque , & de Ton Piédellal avoient 
un pareil Ornement , plufieurs Feftonsdc Fleurs qui regnoient autour des 
Arcades faifoient la liaifon de ces Cartouches avec ceux qui portoient les 
Médailles, & les Armoiries. 

*fy> r^p l^p <fy *fy ify rfy 'fy tfyi rfy f^p r^p r^p t^p f^p r^p r^p r^, r^i 

^Ê'â^^f'S^'S^ ;3§" ^S^^S'^S^'Sb'^S' 52; ttè ;££":2£" Cl?- u& «Sf iS" â£ 

jtc *7^r wr "3k vire w *wr ■wv ^rv vwr "W % jwt v)r«r *^rc virr vr^ 

ORACLES DE LA BELLE CROIX 

PQVR MESSEIGNEVRS 

Les Princes. 

C'Eiî la Croix qui doit faire l'Oracle des Roys Trés-Chrétiens. C'eft 
à elle aulîî que les Peuples adredent leurs vœux pour les heureux 
fuccez qu'ils fouhaitent. On a fujet d'efperer qu'elle fera favorable aux 
Neveux d'un Saint qui eut le bonheur de retirer la véritable Croix des 
mains des Infidèles , &d'afTeurer pour toujours a l'Eglifc ce facré gage 
de falut. C'cft cet Oracle qu'on faifoit parler dans cette occafion fur les 
trois Faces qui répondent à la belle Croix de Bourbon faite en forme 
de Trépied quiétoit celle des Anciens Oracles. Sur la première on voyoit la 
figure de la véritable Croix délivrée par Saint Louis avec ces Quatrains. 

A MONSEIGNEVR LE DVC DE BOVRGOGNE. 

Prince , dont fai réglé les àejlins Eclat ans , 

Jamais des Fleurs de Lys la Triomphante Hislôire , 

Ne vit de plus beaux iours , ny de plus heureux temps > 

Que ceux dont 'vous devez, confacrer la mémoire. 

Craint de vos ennemis , aimé de vos fuie t s , 
Vous aurez, les vertus de vo/tre jiugujle Père , 
Vous aurez, pour apuy le bras de voflre Frère , 
Grince , cen efi ajfez, pour les plus grands proiets. 
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Sur la féconde Face du Picdeftal on dévoie dépeindre le fameux Laharuni 
du Grand Conftantin avec la figure de cette Croix qui fut le préfage 
certain de fes victoires , avec ces mots. 

IN HOC SIG NO - VINCES. 

■ * 

Le Grand Clovis qu'on peut appeller le Conftantin de la France , à fait 
fçavoir â tout le Monde' ( dit le Cardinal Baronius ) ce que peuvent les 
armes des François , quand elles combattent pour la Religion , & qu'elles 
font précédées de l'Etcndart de la Croix. Clodovtus %ex doemt pumas quid 
poffînt Frdttcorum armd fueSmuSa Cracis vexitU procédant. 

CAROLO BITVRICENSIVM DVCI 

E SACRA TRIPODE AVENIONENSI VATIGJNIVM. 

Semper in hoc figno vinces ,/uperofque fanent es 9 

farolc , Confiliis experiere tut s. 
E Sacra tripode > Auguflis , Oracula manant 9 

Hanc proaviTietas in tua fata dédit* 
Quiâ de te uoveat , quid fperet Callia , dicafn J 

Spem magnam , ut pops , vlncere Dota nequis] 

Sur le côté* deftiné â la gloire de Philippe V. Roi d'Efpagne , on dévoie 
repréfenter une Croix de Jcrufalem, dont les Ducs d'Anjou ont porté le 
Titre , avec une autre de Caravaca qu'il a dans fes Eftats comme Roy 
d'Efpagnc. 

PH IL I P P O V 

HACTENVS ANDEG A VENSIVM DVCi; 
NVNC HISPANIARVM ET HIEROLYMORVM REGI ; 

SACR^CRUCIS ORACULUM, 
Carminé quamquam abfens , Princeps , celebrabere noflro $ 

Quem Rcgem Hifpanus , quem novus Orbis htbet. 
Paecuum ecce reges c Patriis r virtutibus orbem , 

■ 

Lum Callo affinis Fortis Iberus erit , 
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Qha âederam Régis nomen s nunc defero fceptrum , 

Nil pvtui mains , nîltibt vellt minus. 

Dans l'Explication que le PereKirKer donne de la Figure des Croix que 
l'on voit fur l'Obelifque d'Alexandre VII. Il raporte les témoignages de 
crois Autheurs Ecclefiadiques qui prouvent que la Croix fignifioit parmi 
les Hyeroglifes des Anciens, une longue vie , la vie future, ou mcfmeun 
préfage de bonheur éternel , & que les Egiptiens avoienc aparemmenc «pris 
cela des Hébreux parmy lefquels le célèbre Tau étoit la figure de la Croix. 
Ce fut l'explication que les nouveaux Chrétiens donnèrent aux Croix 
qu'on trouva dans le Te mple de Serapis que Thepdofe le Grand fît démo- 
lir. 

Après avoir raporte là defîus le fentirnem de Ruffia , de Sozomene , Se 
de Socrate , le Pere Kuker adjoute que la Croix fignifioit cet efprit Demi- 
nantdu fouverain Maître qui préfide avec tant d'ordre & de droiture au 
Gouvernement de l'Univers dont les quatre parties font defignées par les 
quatre cotez de la Croix. Il eft a fouhaitter que la France poitant, fous le 
Règne des Bourbons , fes Conquêtes plus loin que jamais , crabliûe & 
fafle fleurir l'Empire de la Croix parmy toutes les Nations de la Terre. 
Ceft le fouhait que ce Diftique expriraoit à Mefleigoeurs les Princes. 

Vt velut in toto Régnât Crux unica mundo 3 

Zrnicd fie fui vos %egnet in orbe Fides. 

On fçait dans le monde que les Mabomerants craignent que leur Em- 
pire ne foit un jour détruit par les armes de la France, comme le rapor- 
te Florimond de Raimond. C'cfl: cet heureux Prcfage que le Pape Vrbain 
VUI. a inféré dansfonOdca Louis XIII. 

En aurea ut Bi^anttjs latc lilia turribus , 

Fulgurant ! veram tueorne formant ? 

An <vana mentem imago ludit credulam ? 
At non inanis corda certé fpes incertos fatigat : 

Vates quippe facrt Turcica %e gibus , 
. Spondent Sceptra C AP ET 1D 1 S , 
Ipfisque carmen Barbaris Avitum. 

T'ai crû pouvoir tranferire ici un endroit des Annales de l'Eglifecom- 
pofées par un Chanoine de ÎEglifc de Saint Marcel , parce qu'il femblc 
fait pour les conjonctures préfentes. Voicy ce que dit cet Authcur. 

\ ■ Guido 
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Guido Fabrv Interprète des Langues Saintes , dans la Préface de ' 1 
fon nouveau Teftament dédié au Roi de France , & de Pologne Hen- 1 * 
ry III. raporte cet endroit du Prophète Abdias avec l'explication qui ' « 
fuit. 

Tranfmigatio exercitus filiorum Jfrael qui funt Canan&i ufquc < * 
adZarphath ( id cft Gàlliam ) & Tranfm/gatio Jerufalem qu& M 
efi in Sepharad , ( id cft Hifpaniam ) hvedi/abunt civitates" 
Auflri, & afeendent fafoatorcs in mnntcm S/on ad/ud/candum [ J 
montent Efau , fS erit Domino %egmm. 

La paraphrafe Caldaïque de Rabby Jonatham fur ce Texte, dit que les « « 
Rois de France , fie d'efpagne unis enfcmblc fc rendront Maîtres des 1 * 
Villes du Midy, ( c'eftàdire de l'Egipte , fie du Grand Caire ) fi: mon. « « 
feront pour être Salvateurs du Mont-Sion ( c'eft Jerufalem ) pour ju- " 
get la grande Fortercflc d'efâu, ( c'eft le Turc. ) Dieu veuille ( adjoute « 1 
TAutheur des Annales, que toutes ces faluiaires Prophéties s'accomplit ' « 
fent par la Main Puiflante, fie invincible de nôtre Roy Tréj Chrétien 1 5 
afliftè de la Catholique Efpagne. 

Ce que difoit Guido Fabry il y a plus de cent ans , femble devenu 
plus faifable que jamais, par l'heureufe union de ces deux Couronnes, qui 
pourront fournir à* la Religion de nouveaux Héros dont la valeur, fie la Pie- 
té égalent celle des premiers Macabécs en faveur de qui les Anciens In- 
terprètes ont expliqué cet endroit du Prophète» 

La confectation de robelifque avec tous les Ornements que nous ve- 
nons de décrire , fermoit l'Aparcil de ce Monument de gloire fie de Pieté. 

AVGVSTIS FRATRIBVS 

LVDOVICO ET CAROLO 

SERENISSIMI GALLIARVM DELPHINI FILIIS 

OBE LI SC VM 
D. C 

PIAJVXTA ET CHARA AVENIO. 

H» 

Hoc veibis ajjurgît opus -, nat/sque legenda 

Altius txcepit nomina wjïra Jilex , 
His Lodoice tmm & Fratris v/âor/a nomtn , 

L&ta parât facris feribere marmoribus , ^ 
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Gloria vos Téiriis Um ûrovocat tmula reflis , 

Travocdt en teneras ad pi a bella manus , 
Quando crit ut fcribam vi flores ? quando mvabtt , 

lnter Borbonios nomen habere Duces ? 
Hoc feris veniet celebrandum Atatibus olim , 
Hoc divùm Pietas , utilitasque rogant , 
. Interea noflri monimentum extabit amoris , 

Artifice hocfiruclum y ftcula vincet ofus. 

44* 

Les quatre Faces de l'Obélisque aboutiflbient à un Soleil qui dans cette 
fituation formoit le corps d'une Devife à la gloire du Roy dont le mérite 
éclatant fe fait admirer dans les quatre parties du Monde. Ccft ce que û- 
gnifioit l'ame de la Devife en ce mot. 

Parte eji fpeclandus ah omni. 




LORDRE DE LA MILICE 

Dur. vit U marche de Mejfeigneurs les Princes. 

DE z que MefTeigneurs les Princes furent entrez dans la Ville , ils 
trouvèrent les deux Corps de Milice qu'on avoit rais fous les ar- 
mes, rangez des deux cotez de la Rué, avec un Ordre , 6c une propreté qui 
leur attira l'admiration publique , & Paprobation de la Cour. Les troupei 
de Bourgogne, ( c'cflainfi qu'on appelloit le premier de ces Corps,) 
avoient à leur tete Monfieur le Marquis de Jarentc Cabanes le Fils , lequel 
avoit pour Lieutenant (on Frère le Chevalier. Les troupes de Berry qui 
formoient l'autte Corps croient commandées par Monficur de Serre de la 
M uinequi a fervi chez le Roi en qualité de Page de la petite Ecurie, 
&dans les armées , comme Capitaine d'Infanterie , après avoir efté dans 
les Moufquetaires. Ces deux premiers Officiers , 6c leurs Subalternes foû- 
tenoient parleur bonne grâce , & par la magnificence de leurs habits , le 
rang qu'ils occupoient. 

L'Emulation qui regnoit dans ces Troupes fit qu'elles n'oublièrent rien 
pour fe diftinguer. Ce n croit de part 6c d'autre que gens choifis avec des 
habits , 6c des chapeaux uniformes ,ou agréablement diverfifiez , garnis 
de Plumets , de Galons d'Or , & d'Argent avec de riches nœuds de 
Rubans dont la grande variété ofFroit durant la marche un fpeûacle agtea- 
ble à la vûë , tandis que le bruit confus des Tambours , des Fifres , des 
Hautbois , & des Trompctes frapoient agréablement l'oreille. 
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TROISIEME 

MONUMENT DE GLOIRE 

CONSACRE' 

A L'A VG VST E PIE TE' 

DELA ROYALE MAISON 

DE BOURBON 

_ 

V ARC DE <ï%IO MT H E B' H É N RT 

le Grand. 

ASSEZ prés de cet Obelifque, on voyoit couler une Fontaine de 
Vin comme une marque de Iajoye publique que caufoit J'arrivée 
des Princes , & de l'heureufe abondance qui accompagne le Règne de leur 
Grand Perc. tlle étoit placée à rentrée de la Carretene l'une des plus grandes 
Rues de la Ville , & d'autant plus propre à de femblablesfpeclacles , qu'- 
elle eftaufli des mieux alignées. Un Arc de Triomphe élevé au milieu de 
cette Rue proche l'Eglife des PP. Auguftins frappoit fi agréablement la 
veuë que la Cour avoua qu'on n'avoit rien vu en cette matière défi ma- 
gnifique dans tout le voyage de Mefleigneurs les Princes. Ii éroiteonfa- 
cré à U Pieté Triomphante <CHcnry le Grtnd qui aporta la Couronne de 
France à la Maifon de Bourbon , comme le marquoit la grande Infcription 
qu'on avoit placée fut la Clef de l'Arc. 

HENRICO MAGNO, VICTORI,PIO MAXIMO, 
PRIMO E BO R BONI A GENTE, « , 
G ALLIA RU M ETNAVARRfi REGI, 
QUI HEROICA FORTITUDINE REGNUM AD II T , 
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MAJORI P1ETATE 
AVITAM RELIGIONEM SUSCEPIT, 
NEOTERICAM ABDICAV1T. 
G ALI. ! A M SERVAVIT, PACEM INVEXIT, 
FREMENTEM INVIDI A M SUPERAVIT. 

Cet Arc étoit d'Ordre Corinthien, il avoit depuis le Socle jufqu a la Cor- 
niche de l*Attique,fcpt canes ou toifes & demi de hauteur,* en y compre- 
nant les Pyramides qui terminoient les deux bouts de la corniche de l'Arti. 
-que , il en avoit neuf fur une largeur proportionnée qui étoit toute celle 
de la Rue. 

De chaque côté de l'Arc s'élevoient deux Colorancs de Marbre pofées 
fur leur Piédeftaux lefquels étoient autH pofez fur leurs Socles , & chargez 
chacun d'un Tapis ou Rideau de Bronze , dans lequel on avoit placé des 
Emblèmes en Camayeu de Lapis. 

Les Entre- Colom nés étoient occupez de deux grandes figures d'Or fur 
leur Socle qui repréfentoient deux vertus ) les Chapiteaux des Colorones 
étoient d'Or, & de l'un a l'autre regnoient des Feftons d'où pendoienc 
des Cartouches à Devifes. Les deux Figures qui tenoient d'une main la 
grande infeription, étoient aiTifes fur la Corniche, & de l'autre main elle? 
Jaifloient pendre des Echarpes d'argent aufqucltes étoient attachés les Car- 
touches des autres Devifes. 

Au delTus de la Corniche étoit pofé un a nique avec deux Pilaftres de 
chaque côté du Fronton enrichis de Confoles, &de Fêlions de fruits» 
Ces Feftons fejoignoient au deflus d'un grand Paneau quiportoit une autre 
Emblème en Camayeu de Lapis , & ils éroient attachez par le milieu , à 
deux Rouleaux- Dans le milieu de l'Attique étoit le Grand Tableau avec 
fa bordure d'Or laquelle formoit le mefme Cintre que le Fronton. 

DECORATION 

DE L'ARC DE TRIOMPHE 

LES EMBLEME S DE LA PRE- 

miere Face. 

DAns le Grand Tableau on avoit repréfenté l'Eglifê dé France fous 
la figure d'une Majeftcule Veftale laquelle orTroitun Lys à ce Pieux 
Monarque qu'elle fèmbloit réconnoître pour fon réparateur avec ce mot. 

G A L L I yE RESTA VR ATOR ï. 

Il eft tiré d'une Médaille de l'Empereur Adrien à qui la Gaule don- 
na un Lys avec ce beau Titre qui convient encore mieux à Henry le Grand. 

Ce 
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Ce Héros Chrétien paroiffoit ici vêtu à la Romaine , & Couronné Je 
Laurier. La Religion , & l'Europe fembioienc aplaudir à la jufte recon- 
noiffance que la France lui témoignait. 

La réunion de ce Prince à l'Eglife Romaine étoic repréfentée dans le 
premier Camayeu de l'Attique. On avoit choifi pour le lujer de cet 
Emblème l'endroit du Livre des Macabécs qui nous apprend qu'Alexandre 
le Grand tout fier qu'il étoic de Tes vi&oircs & de les Conquêtes , s'hu- 
milia devant le Grand Prêtre quand il le vit revêtu de Tes habits Pontifi- 
caux , & reconnut qu'il étoit redévable de fcs lucccz au Dieu d'Ifraël. 

- INVICTVM VIC1T PIETAS. 

Henry le Grand fut l'Alexandre nouveau de la France. Les jour- 
nées d'Arqués & d'Yvry le rendaient maître du Royaume : fa feule 
Pieté envers Dieu lui fit embraffer la verirable Religion L'Hiftoirc 
Sainte remarque que les Juifs furent comblez de joye , & les Grecs 
fort étonnez de ta conduite d'Alexandre à laquelle ils ne s'attendoient 
pas. La joye des Catholiques François , & la conilemation du parti Pro- 
teftant ne fut pas moindre à l'occafion de cette importante abjuration qui 
fc fie à Saint Denis en prefence du Cardinal de Bourbon , entre les mains 
de l'Archevêque de Bourges , le iç juillet de l'année 1593. 

Pour représenter les Ambafladcs que ce Grand Roi envoya au Pape Clé- 
ment VIII. U les inftanecs qu'il fîr aupiés du Saint Siège pour obtenir Ion 
Abfolution , on avoit dépeint les AmbafTadeurs que le Grand Judas Ma- 
cabéc envoya à Rome pour entrer dans l'Alliance du Sénat. 

t \ ■ 

<£Mifit eos Romain conflit aère cum il lis , 

jimicttiam , t$ focietatem , Macab.i. 1. 

Ces inftances pàrtoient d'un fonds de Pieté d'autant plus finecre que 
Paris, Lyon, & les Provinces entières ayant reconnu Henry IV. comme 
quelques ennemis du Saint Siège voulurent lui faire entendre qu'il pouvoit 
fe palier du Pape,& de fa Bénédiction. Cela ne m'amvtfj tamais ( leur répon- 
dit- il , Et te nauray point de répos yuc te naye la Btneditlmn de l'Eglife dont te fuis 
le Ftls Atfni. 

Le zele qu'eut ce Grand Roi pour les interdis de l'Eglife parut encore lors 
qu'il offrit fon E née, & fa Perlonnc au Pape Clément VIII pour lui faire 
recouvrer le Duché de Ferrare ■ Offre qu'il refit à Paul V. pour le recouvre- 
ment de la Terre Sainte . C'cft fur quoi il avoit conceu le plus Grand defTein 
que puiffe former un Héros Chrétien. Pour en donner une Emblème on 
avoit peint le vaillant Gedeon , à qui la Religion paroiffoit foûtenir le bras 
armé d'un glaive , tandis que de l'autte main elle lui mettoit une Couronne 
fur la tête» le mot étoit aufli de l'Ecriture, 

HIC GLADIVS GEDEONIS. 

Q 
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Le quatrième bas- relie f rep ré fen toit David a la té te de fa petite armée 
conquérant le Royaume que leCiel luy avoit donné pour la recompenfe de 
fa Pieté. La Couronnede France étoit dcùe à Henry IV- fie il fc l'eft aûeu- 
rée par fa valeur comme un autre David. 

QVOD DEDERANT SVPERI REGNVM VIRTVTE PAR A VIT. 

» 

H fçàtpar fa valeur s'apurer fur la lierre , 

Vn feeptre que le Ciel vernit de lui donner , 

Son grand cœur retira ceplaifr de la guerre , 

De pouvoir vaincre & pardonner. 

. Pour exprimer le double Caractère de force , & de douceur Chrctieone 
qui firent celui de ce Grand Monarque , on avoit élevé dans les Entre- 
ColomncsU Clémence d'un côté, & de l'autre UVdeur avec les Hyerogli- 
fes qui font reconnoître ces vertus, & fur le Socle qui les portoit , on li toit 
ces vers. 

POVR LA VALEVR D'HENRY LE GRAND. 
Virtutem atque genus mihi tranfmifere Parentes 9 
fyanfmitto natis feeptra , animumque meit. 

. POVR SA CLEMENCE. 
Ce Diftique d'Ovide. ' . 

Quo qui s que eft maior , magis efi placabilis ira , 

Et faciles motus mensgenerofa capit. 

Les Deux figures qui tenoient d'une main la grande Infcription , fie de 
l'autre l'Echarpe d'où pendoient les Cartouches i Devifes repréfentoiene 
l'Hiftoire qui fait jufticcau mérite des Grands Hommes , fie la reconnoif- 
ce qui conlcrve leur mémoire dans l'Efprit des peuples. L'une fie l'autre fe 
font fi bien acquittées de leur devoir envers Henry IV. que l'on compte 
plus de cinquante Hiftoriens, fie plus de cinq cens Panegyriftçs qui par : 
lent de lui avec des Eloges aufli juftes que magnifiques. 
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DEVISES ET AVTRES ORNEMENT 

UN Aimant armé de fon Acier exprimoit l'humeur & l'éducation guer. 
rierc de ce Prince qui fut toujours nourri parmi les armes , avec ce 
mot Italien. 

FRA LI STR ALI M I A VIRTV 

II. 

Une a igle qui prend l'Eflbr fervoit à faire connoître que le grand Gé- 
nie de ce Monarque étoit tait pour s'élever par fon propre mérite. 
SE SENTIT ADARDVA NATVM. 

III. 

Le fecours que le Cicî lui donna pourle rendre victorieux de tant d'enne- 
mis , malgré le peu de troupes qu'il avoit , étoit defigné par la foudre qui 
fe forme de peu de matière , & qui ne laifle pas de brifer » ou de renverfer 
tout ce qui s'oppofe à clic . à raifon de la force qu'elle acquiert en venant 
des nues. 

MA FORCE VIENT D'EN H A V T. 

Qn afleure que depuis la mort d'Henry III- la Couronne étant duc à Hcn; 
iy le Grandi la foudre tomba fur les armes du Chafteau de Bourbon , 
abatit la brifurede I'ecu ,où il ne refta plus que les armes de France. 

IV. ) 
La Clémence Royale de ce grand cœur étoit repréTentée par le Roi des 
Abc il le s, lequel félon les Naturaliftes,ou n'a point d'aiguillon comme les au- 
tres Abeilles , ou ne s'en fert jamais. 

NON HABET, A UT NON UTlTUR ILLO. 

Si ce bon Prince a reflenti les injures , il ne la pas fait paroître. 
- Vn Lyon qui fe contente d'avoir terraffé un Taureau qui l'avoit attaque 
avec ce mot fameux. 

PARCERE SVBJECTIS. 

Tandis qu'un autre Lyon terrafle un Dragon. 

HT DEB E LL ARE SUPERBOS 

Ce Grand Roi qui avoit le courage d'un Lyon contre fes ennemis , eut 
le cœur d'un Pere pour fes fujets i il accorda une Atnniftie Générale à 
tous ceux qui avoient porté les armes contre lui. 

Jl eut poux fes fuicts une tendrejfe extrême , 
Il en fut le Maître , Capuy , 



Et chacun deux ï aimant de mefme , 

trouva ton tour s un Tere en lut, 

j'ai dit que les deux bouts de la Corniche de pAttique de cet kïc étoient 
furmontez de deux Pyramides : Elles étoient de marbre vert, & portoient 
des inferiptions Glorieufes à la mémoire de ce Héros Chrétien. Sur la pre- 
mière on avoit mis l'Eloge que le Pape Clément V"I. fit en plein Con- 
fiftoire de la Pieté d'Henry , lorfqu'ayant efté prié de bénir les Nopces de 
ce Prince avec Marie de Medicis ,il dit en homme infpiré du Ciel , com- 
me le raporte le Cardinal d'Oflat , Bcnedtcltonem Aço(loltc*m Henncï Régis 
Chrifltanifjiwi nuptiis unpertmur , ey fperumu» for: ut db eo na(cantur Filtt cjut La- 
toit M*gni pietatem imitAti , h&eftm non À GAlitfoU , verùm etiam *b altis 2(egnis 
ejiciant , &• extwbent. 

La France aujourd'huy toute Catholique fait voir que le Saint Pcre par- 
la en Prophète f aufïi ce pieux Monarque a efté appelle le Fils de fes lar- 
mes. 

On avoit attaché au pied de l'une des Pyramides les armes de France , 
& de Navarre qui étoient tenues par les Génies de ces deux Royaumes qu'on 
a vû rcùnis dans la perfonne d Henry le Grand. 

Sur l'autre pyramide on raportoit à fa gloire ce que le Pape Pie II. écrivit 
autrefois à Louis IL Carolm M*gnus & plûtes è Ptogenitonbus tuis immortate 
nomen junt afiecuti ejma Romênam Ecdcfam matrem fuam debito honore Junt pro- 
fecutt : Tevooeorum vefiigits tnbdtentem , & diligimus totis pnecordus o* lâmàê* 
mus , ac omnts Pofleritas te celebrubit. 

La haute eftime que Paul V. avoit de ce grand Prince , juftifie cette ap- 
plication. Ce Pape étoit G convaincu du zele fincere d'Henry pour l'avan- 
cement de la Religion , qu'ayant apris fa mort , il s'écria qu'il venoit de 
perdre fon bras droit •• Hoggiho petfotl mio braccio drttto nella moite d cl Ri 
ç ffenrtco W> Et cela s'acorde avec ce que dit plufieurs fois ce Grand Prince 
Funcb. qu'il feroit prêt à fouffrir la morr , comme un Saint Laurcns , plutôt que 
d'Hcuy de faire aucune brèche à la Religion Catholique Apoftolique & Ro- 
1V * maine. 

au pied de cette Pyramide on voyoit les armes de Monfeigneur le Duc 
de Bourgogne qui avoient pour tenants le Génie de Bourgogne, 6e celui 
de la Brefle dépendante de ce Gouvernement , & qu'Henry IV. ajoura à 
la Couronne avec le Bugey , par le Traité qui fut fait à Lyon l'An i<îoi. 



.» . 
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SECONDE 
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SECONDE FACE 

DU PREMIER ARC DE TRIOMPHE 

Si le temps eut permis d'achever la Décoration de la féconde 
Face y on arvoit dejfe/n &y faire peindre dans les 

Camay eux. 

• 

I. 

PErfée délivrant Andromède du Monftre auquel elle fut expofée: pour 
repréfenrer le bienfait fignalé dont la Couronne de France fera éter- 
nellement redevable à Henry le Grand qui l'a préfervée de l'Hcrcfie. 

VICTOR! TANTODULCE EST DEBERE CORONAM. 

II. 

Hercule délivrant Promette dont il romp tous les Liens : pour ligni- 
fier qu'Henry le Grand comme un Hercule Chrétien furmonta tous les ob- 
stacles qui soppof oient à Ton abjuration : plus heureux qu'Alexandre il 
coupa le nœud Gordien de la Ligue des Politiques, & afleura la Paix de 
Ja France. 

SICVINCLA OMNIA RUPIT. 

Ht 

Samton tirant le Rayon de miel du Lyon , avec ce mot fameux : De Forti 
Dulcedo. Pour marquer la clémence que ce cœur Généreux fçût parfaite- 
ment allier avec la Force , comme il parût fur tout dans l'Amniftie Gé- 
nérale qu'il accorda à tous ceux qui avoient porté les armes contre lui , & 
dans le Traité de Paix qu'il conclut avec tant de gloire. C'eft a quoy l'on 
apliquoit ce Diftique d'Ovide. 

Vt àefint boftes , # défit caufa Triumphi , 

Qu&fitg. pacis Gloria maior erit, 

IV. 

David reconnu par les Tribus d'ifraël repréfentoic les heureux fuccez 
que Dieu donna à Henry IV. pour le rendre maure de la Couronne de 
France. C'eft ce qu'expliquoient ces vers. 

Sic ntrvus Ifaides fidens melioribus armis. 

Viclrici extorfit LIL1 A rapt a manu ; 

Extorfit , Flore fque facri rifere lenenti , 

lncljta qua tôt erant porta Trophta , manu 

R 
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Deux infcriptions deftinécs pour les deux Pyramides qui rerminoient 
l'Attique exprimoicnt les fcntiroents de Henry le Grand. L'une étoit prife 
des paroles de Louis le Pieux , fur l'obligation qu'ont les Souverains de dé- 
fendre l'Egîife. 

Quanào %egnumùbi donavi , etiam curam 
SancÎA EccUfiA tibi Commifi. 

La féconde étoit tirée de ces Paroles du Grand Conftantin aux ivéques 
du Concile , auxquels il déclara qu'il fe croïoit redevable de fes Victoires , 
& de fa Couronne, au zélé qu'il avoit pour la Religion. 

Ego certe profperam meam fortunam Fietati 
Acceptant refero , Te/tes funt praclara facinora , 
Méfies VitlorUy & VropbM. 

au deflus du Fronton de cet Arc on voïoit un Groupe de Génies qui p or- 
toient dans un magnifique Cartouche les armes du Pape. Cétoit le Génie 
d'Utbin fa Patrie, qui les remettoit aux Génies de la France , & de la Ville 
<f Avignon , lefquels témoignoient les recevoir avec beaucoup de joie t 
d'admiration & de refpeft. 
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Q V A TRIEME 

MONUMENT DE GLOIRE 

CONSACRE* 

A L'A VG V S T E PIETE' 

DE LA ROYALE MAISON 

DE BOURBON 

< • *— * '-m ; ; .1 ■ ■ . . ■ , . , 

V A%C DE <ï RIOMTH E DE LOVIS 

3*ft<- ...... 

VErs le milieu de la Rue Philonardi par ou continua la marche de McC- 
feigneurs les Princes» on trouve l'Eglife de S.iintd Marie dont ie 
Frontifpice qui eft d'une magnifique Structure , à vûc fur une afleï gran- 
de place devant laquelle la Rue s'ouvre pour en rendre l'abord & l'afpcft 
plus agréable. Cet endroit parut l'un des plus propres de la Ville pour y 
placer le fécond Arc de Triomphe qu'on avoir confacré à U Pieté de Louis > 
/«/?f,par cette fnfeription qui en parle comme d'un très digne héritier du 
Throne . & des vertus de Saint Louis , d'un zélé defenfeur de la Religion , 
& du vainqueur toujours Augufte duCalvinifme. 

LUDOVICO XIII. RE ET NO M 1 NE JUSTO 
GALL1ARUM ET NAVARRE REGI CHRIS TIANISSIMO 
DIVI LUDOVICI NEPOTI DIGNISSIMO, 
RÔMAN/fc RELIGIONIS ACERRIMO VÎNDICI, 
CALVIN 1 ANORU M D E BE L L A T OR I S E M PE R INVICTO* 

SEMPER AUGUSTO. 
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mage de Ton Sceptre , & de fa Couronne à la Sainte Vierge à qui il con- 
lacra Tes Etats par un vœu cxprezdont on renouvelle la mémoire tous les 
ans le jour de l'Allomption. Le Roy des Roys paroilîbit icy adrcller aux 
Souveraius ces paroles de la Sagede. 

PER ME REGES REGNANT , PER ME PRINCIPES 1MPERANT 
ET POTENTES DECERnUNT JVSTITIAM. 

C efi par moy que les Rois Gouvernent leurs Etats. 
It te tiens fins ma Loi , les plus Grands F ot entât s. 

L'Ecriture nous aprend que ce Souverain Maître des têtes Couronnées 
fe plait parmi les Lys , Pafcitur inter Ltlu. Il eftd'un favorable augure pour 
la Couronne de France que Louis XIII. l'air remile entre les Mains de la 
Reyne du Ciel que l'Eglife compare aux Lys. Net caufabttur Ldiomm amx- 
tor inter Lilia non invention quod inter Maru manus mvenern , dit Saine Ber- 
nard | & ce qui fait plus d'honneur à nos Lys , c'cil qu'ils peuvent fervir de 
Symbole au Sauveur même lclon l'application qu'en fait un Saint rcre , 
ChrtÛus Ltlmm ejl profiter çlortam Cor for ti , dit Saint Eucher. 

L'Hiftoirc de France nous aprend que Charlemagnc avant que défaire 
Couronner fon Fils Louis le Debonaire à Aix la Chapelle, en prefence 
des Evoques de fes Etats , lui commanda de mettre fa Couronne Impériale 
fur l'Autel de la Sainte Vierge à qui il en fit un hommage folemnel. Ce traie 
de Pieté fut aplaudi de cette Auguftc atîemblée qui combla de Bénédi- 
ctions ce Saint Empereur, & il nous a fourni ici un fujet d'Emblème pour de- 
figner ce qu'a fait Louïs le Julie , à l'imitation de Charlemagne. C'eft en- 
fuite de cette heureufe confécration que les Rois Très- Chrétiens pourront 
appeller la Sainte Vierge , ÏAfltc favorable de leurs Ejîats. Selon l'exprclTion 
du Saint Roi Robert qui l'appelloit Stellam Kegm fui. 

L'Année mil Gx cens vingt huit , Louis XI H. reçût des marques éclatan- 
tes du fecours de la Sainte Vierge : Car ayant apris , auprès de Saumur , que 
l'Isle de Rc , & le Fort de Saint Martin dévoient le rendre aux Anglois 
dans quatre jours , il fît un Vœu à Nôtre-Dame des Hatdillicrsoù il alla 
faire fes Dévotions avec toute fa Cour , & la nuit fuivante il s'éleva un 
orage qui emporta l'Eflacade, ou Baricade que les Anglois avoient faite 
pour nous empêcher de fecourir cette l'Isle, dont ils furent contraints de 
lever le Siège par un convoy de vingt-neuf Barques qui arrivèrent quelques 
heures après cer orage. 

Si ce pieux Monarque força le pas deSuze , d'une manière qui tient du 
Prodige , Ce fut encore l'effet d'un vœu , qu'il fit à Nôtre Dame de Char- 
tres après avoir teconnu que fon Armée manquoitde provifions de guerre. 
A peine le Combat fut commencé que la terreur s'empara des ennemis , 
leurs retranchements furent forcez, la Ville de Suze fut prife,& le Siège 
deCazallevc. S 
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PREMIERE EMBLEME. 

POur exprimer ces admirables fecours que le Ciel accorda à la Pieté de 
ce Héros Chrétien on avoir dépeint Moïfe élevant les mains au Ciel , 
pour afleurer la Victoire i fon Armée. Ce mot de Saint Chryfoftomc ex- 
pliquoit le fens de l'Emblème. 

OCCVLTE PVGNABAT , APERTE VINCEBAT, 

De /es Tteux fouhaits U Viftoire e/l le fruit. 

u. 

Le Grand Machabée fut fufeité du Ciel pour rétablir le Culte divin , & 
vanger le Sacrifice , & l'Autel. Le Prophète îeremie s'aparut àluy, dit l'icri- 
ture, & lui remit un Glaive d'Or qui dévoit être fatal aux ennemis du 
peuple de Dieu. 

Accipe Gladium aureum munns SanÛum 

i inquo deiieies Adverjarics t$c. 

Louis le Juftc fut fufeité pour rétablir le Culte Divin dans le Bcarn,& dans 
le Païs d'Aunis d'où les Calviniftcsavoicnt chalTé les Préires,& les Evéques. 

Parmi les Cérémonies du Sacre de nos Rois l'Archevêque de Reims, 
ou celui qui tient fa place , bénit une Epée qu'il ceint au Roi , & la tirant 
du fourreau la lui donne en difant : Acape hune Gladium cum Dti Btncdii~li<h 
necolUtum&c. C'cft-a dire ; recevez ce Glaive bcni&c. Le Roi le reçoit 
comme un gage du Ciel , le tient droit durant quelque temps , après quoi 
étant i genoux , il le remet fur l'Autel , pour en faire hommage à Dieu, 
& l'Archevêque le lui rend. 

III & IV. 

La prifede la Rochelle, & celle de Montauban paroilîoicnt dans deux 
autres bas reliefs comme les plus illuftres Monuments des guerres faintes 
que le zélé de la Religion fit entreprendre à ce Pieux Monarque. 

Son Bras fe fit fentir aux Chefs du Cahinifme , 

Malgré ce que ÏAnglois leur fournit de (juerriers, 

Uun rebelle partage } il afodlit le Schifme, 

Etfes fuiets conquis groftrent fes Lauriers. 
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DEVISES ET AVTRES ORNEMENTS 

i. 

UNe Impériale que Ton propre poids fait pencher , forme un Symbole 
Naturel de l'obligarion qu'ont les Grands & les Souverains de s'abaif- 
fer devant Dieu , & de luy faire hommage de leur grandeur. C'eft ce que 
pratiqua parfaitement Lotiis XHI. & ce que l'on vouloit dcfïgner icy par 
cette Fleur avec ce mot. 

CAPITIS SVBMITIT HONORE M. 

II. 

rour exprimer l'admirable rapidité avec laquelle cet Augufte Vangeur 
de la Religion enleva au parri Proteftant fes plus fortes Places , on avoii 
dépeint la foudre qui tombe fur les portes d'une ForterelTc avec ce mot. 

AUT CEDVNT, AVT RVVNT. 

Ceft ce qu'éprouvèrent en particulier les Villes d'Alby, de Montpellier,' 
de Montauban , de Clerac , de Pamiers , de NegrepcliiTè , de Saintefoy , 
& plufieurs autres. L'Hiftoire du Siècle palTé nous aprend que l'an i6lo. 
Louis le Julie remit le Bearnfous foo obeïflancc. L'an 162.1. II y rangea 
le Poitou, laXaintonge» la Guyenne, &c le Qucrcy , l'an ictt. Lès 
Villes du Bas Languedoc. 

III. 

Une Mine qui joue , & qui emporte tout ce qui pouvoit paroître plus 
capable de luy refifteri avec ce mot. 

SECUM R APIT OMNI A. 

Cafteinau, Calmont , Bonal , Carmaian emportez d'aflâut î les Troupes 
des Proteftants défaites dans la Guyenne , dans le Languedoc , & fur les cô- 
tes de Bretagne , n'ont pas feulement vérifié le fens de cette Devife ; mais 
encore la Lorraine , & la Savoye Conquifes en peu de temps ont donné Jieu 
à ce Grand Monarque, de dire comme un autre Carfar , le fuis venu, jay 
vu , tai vaincu tout ce qui s'oppofoit à mon Authonté. Vent , vidt t vtci. 

IV. 

Vne Aigle regardant le Soleil dont les rayons luy donnent de nouvelles 
forces , defignoit la Sainte confiance que ce Religieux Prince puifoit dans 
la Prière , &dont il fut animé dans les expéditions militaires comme 
le difoit ce mot. 

H INC VIRES ANIMUMQJJE. 

Perfuadc qu'il ne pouvoit pas mieux employer fa puifTance qu'à vanger 
la caufe du Ciel , il n'oublia rien pour affoiblir le Calvinifmc, &jamais il 
ne fotma la delTus de plus nobles defTeins que quand toutes les apparences 
fembloient étic moins favorables. Lorfqu'il aprit que les Anglois aflîo« 
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geoient l'Isle de Ré , c 'eft-àdirc, répondit il , qu'il faut aller prendre la Ro- 
chelle î Place qui paroiffoit imprenable. 

V. 

Vn Alcyon qui paroît tranquille au milieu des plus grands orages, avec 
ce mot. 

IMMOTVS DUM CUNCTA MOVENTVR. 

Ce Pieux Monarque pratiqua toujours au milieu des affaires les plus epi- 
neufes , ce qu'il s etoic preferit d'Exercices de Pieté. On a remarqué de lu y 
comme de faine Louis que nul embarras ne dérangea jamais Tes Dévotions. 

VI. 

La Pureté de mœurs , & la fainteté de vie qu'il garda conftamment fu- 
rent recompenfées par une douce & fainte mort. On ne peut voir de plus 
grands fentiments de Pieté que ceux qu'il fît paroît rc dans fa dernière mala- 
die , il ne faut que lire la Relation qu'en fit Imprimer lePeic Dinet fon 
Confe fleur. 

Vn Phatnix qui fe confume fur fon bûcher , & fe prépare à une nouvel- 
le Vie. 

VIT^ MELIORIS A MORE. 
Deux autres Devifes fervoicnl de Hyeroglifcs à la lufticc & a la Pieté qui 
étoient icy représentées par deux grandes Figures. Pour l'une onavoit peine 
une Balance avec ces mots. 

PONDERAT H£C CAVSAS. 
Ec une main de Juftice palTée en faûtoiravec une Epée. 

PERCVTIT ILLA REOS. 
Ce diftique d'Ovide fervoit à expliquer ces deux penfées. 
Scilicet c 'tufàtm efi > quamvis pugnarc videntur. 

EJfc bonis fdeilem , fontibus ejfe Trucem. 

La necefllté des temps obligea ce bon Monarque à donner des exem- 
ples d'une feverité qui ne lui étoit pas naturelle , & qu'il ne pratiqua que 
par vettu- 

Auprès de la Pieté , un grand Aigle qui patoiffoit armé de la foudre faifoic 
connoîcre que la Pieté de Louis XHL l'a armé pour les interdis du Ciel , 
de l'Eglifc & de la Vertu. 

EMICAT VLTVRVS SVPEROS. 

Saint Louis & faint Charlemagne croient icy représentés en Bulles \ 
& (embloient aplaudir aux grandes chofes que la Pieté de ce Vertueux Mo- 
narque lui a fait entreprendre , & exécuter. 

Deux autres faims Ancêtres de la Maifon de Bourbon étoienc repréfentez 
en Médailles d'Or. C'étoient le B. Pierre de Luxembourg Patron de cette 
Ville, & faint Louis Evéque de Toulon fe , que Louïs XIII- a imité la Cha- 
rité incpuifable de l'un , & la Pureté des mœurs de l'autre. 

Les Armes dé MeiTeigneurs les Princes étoient foûtcnuës par les Génies 
du Rouflillon , du Bearn . de l'Artois, & de l'Aifacc que leur AUgulre 
Aycul réunie à la Couronne. C I N- 
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LES TROPHEES. 

E V X Arcs de pierre de Taille qui Ce trouvoient fur la 
route de Mefleigneurs les Princes , parurent des endroits 
propres à placer deux Trophées , dont l'un deljgnoit les 
grandes actions qu'a fait la Royale Maifon de Bourbon 
pour la Religion, & l'autre ce qu'elle a fait pour l'Etat. 

En duo %tpta manu diwfo ex Ho/le Troph&a* virg. 

Ce Monnment de Gloire embraflbit en Général une grande multitude 
- de foits éclatans qui ne pouvoient pas trouver ailleurs une place particulier 
rc. Les Victoires remportées fur tarit de Nations difTcrentesJes Villes prifes, 
les Provinces lubjuguées , les Eglifes Bâties, les Communautez Religieu- 
(es fondécs.ou enrichies, ce que le Roi, & fes deux Auguftcs Prédeceflcurs 

ont fait à l'imitation de leurs Ancêtres, pour établir, ou vanger la Religion 

T 
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dans la France, & dans le retle de l'Vnîvers , tout cela, disje, entrait dans, 
cet Mufti e Recueil , comme l'expofe cette Infcription. 

RECIiE lOKBONIORUM PRINfiMM F AMI LIAI , CONTINUA SERIE 
REOUM PLUS QUAM SEXAGINTif, SEMPER AUOUSTiE. INNUMERA 
' HEROUM MULTITUDINE , SEMPER lNVICT>e. RERUM GESTARUM iiAGNITUDINÉ , 
TER M A XI Mit. QUOD FUSIS CE NOUE S , FUCATISQUE R E C N I , ET 
REUCIONIS HOSTIBUS. INTREPJO* VIRTUTIS; DUCES ,EXIMIjE 
CLEMENTINE PRINCIPES, P EP ER ER IT, F IN X E R I T, AD BELLICAS ARTES 
STRENUOS, AD POIITICAS INCENIO SOS , A VENIO SEPTEMG EMI N A, 
MUNICIPIUMREGNl.N OBILISSIMUM.SECUNDA S £D E S APOSTOL1CA, 
,: RELJGI aNI SEMPER SACRA , TROPHiUM HO CIN GRATIAM AUCus 
TORUM F RATRUM fJLEXIT , QUO MAXIME* TEMPORE DEBEBATUR 
IUDOV. MAGNO. OB CIVES* SERVATOS, OB HjtRF. SIM EXTINCTAM, 
RELIGION EM sTABILITAM, IMPIE TATEM SUBLATAM , Ï1DEM IN 
ULTIMAS MUNDI PLAÇAS IN V E CT A M , ET NEOP HYTOS , UB1QUE GENTIUM 

CHRISTIANIS SACR1S INITIATOS. 

Deux Figures qui repréfentoient la Religion, Se la Victoire , fc dennoient 
AA Ann. krnain, pour exprimer I éternelle alliance qu'elles ont coofervee dans 
ChriAi 484, la Maifon de France , qui femble avoir cfté rufeitée , comme le remarque le 
Cardinal Baronius , pour defTendre 1 £glife contre les Hérétiques , & les 
Barbares. Ad id n*mcmt vtfi funt inflttuti à Deo Reges Froncer uni, 

La Religion tenoit d'une main le Bouclier de Mirtilius , avec ce mot 
qui en fait la Devife. Auxthum numqu&m dtficitm. Pour lignifier que le 
fecours de la Fiance n'a jamais manquéa PEglife- La Victoire tenoit ce 
Pameux Bouclier de Numa-Pompilius quePon prétendoit Juy avoir été ap- 
porté du Ciel, & qui pouvoitfousce raport repréfenter PEcu des Armes de 
France Dans cette vue , on l'avoit chargé* de Trois Fleurs de Lys , que 
l'on aflûre être venues du Ciel , comme ces Vers l'expliquent. 

^ j QuoA Cjettus hoc fiorum ï Quo crefeuttt aurea franco 

Rcxchrirtia. Liliaqut, nojlro Stcmmatc fixa titrent ? 

mantim Pon- Gallica,n^«^,Lilia Mipa Tolo. 

tifieem , cam 

à Deo «m- L'un de ces .Trophées étoit attaché à un Palmier qui fertde fymbolea la 
n" cedem ^ Victoire, & Pautre à un Cèdre quipafle pour incorruptible , & forme un 
dcclaravitE- Symbole naturel de cette admirable durcé du Thrône François , fur lequel 
tentas ut on a vu régner fans interruption le Sang du Grand Clovis depuis douze 
g n? C Corona sicc ' es » dans la perfonne de plus de foixante Rois , C'cft ce que le Car- 
hacunusper- dinal Baronius regarde comme une efpece de prodige , & comme une 
< £Mb M rccorn P cn le du magnifique don que le pieux Clovis fît au Pape, d'une Cou- 
jiuH. j-4. ronne d'Or. 
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SVhï £ G6 N E ALOGIQVE DES TR/NC6S, 
& Héros de la Royale Mai/on de % Bouibon , en ligne droite. 

S Aint Louis qui defcendoit par Hugues Capet, de Charlemagne, & de 
Clovis,a été la Noble & Uluftre Tige de la Royale Maifon de Bourbon 
Ce Saint Monarque époufa Marguerite de Provence fille de Raymond. 
Comte de Provence , & Seigneur d'AVIGNON , il en eut pluficurs Fils 
dont le dernier fut Robert. 

Robert Comté de Clermont en Beauvoifis époufa Beatrix de Bourbon, 
& laifTa pour fuccefleur. 

lit 

Louis dit le Grand , premier Duc de irourbon , Grand Chambellan de 
France , qui fuivit Philipppe de Valois à la Guerre de Flandre , 6c le fé- 
conda avec une valeur Héroïque au Combat de Mont Caflel , où il com- 
mandoit l'Armée- Il eût de Marie de Haynaut pour fécond Fils & , pour 
Succe fleur. 

î v. 

Jacques de Bourbon Comte de la Marche , &c. Conétable de France l 
oui aptes pluficurs actions Héroïques mourut à Lyon , avec un de fes fils , 
des bleflurcs qu'ils avoient reçues au Combat de Brignais , dit des Tard' 
venu:»* Il eût de Jeanne Comrcfle de Saint Paul , pour Succciîcur, 

^' 

Jean de Bourbon premier du nom , Comte de la Marche qui fc rendit 
fur tout rc'doutible aux Turcs , il les deffù eh pluficurs rencontres, il épou- 
fa Catherine de Vandôme dont il tu'. Louis lu 

v î. 

Louis 1 1. Comte de Vandôme , & de Chartres , Grand Chambellan , 

& Grand Maître de France , aptes avoir été long temps le redoutable fléau 

des Anglois , fut pris a la Bataille d*A2incourt : il époufa en fécondes 

noces, Jeanne de Laval dont il eût. 

vu. 

Jean u. Comte de Vandôme , Prince d'une valeur extraordinaire , & 
.Grand Politique , qui mérita d'eflre furnommé le Protetltur de U Couronne, 
parles grands ferviecs qu'il rendit à Charles VU. contre lgs Anglois. Il 

époufa Jeanne de Beauveau dont il eut pour héritier. * 

Vlll 

François Corrïte de Vandôme , qui fut à la Conquête du Royaume 

de Naples , avec Charles VU. en qualité de Général , & mourut a 

Vcrcclà (on retour d'Iralie. Il eût de Marie de Luxembourg. 

ix. * 
Charles i. Duc de Vandôme, qui fut Regent du Royaume , avec la 

Reine Mère , durant l'abfencc de François I. Sa grande Prudence fauva 

J'Eftat : comme le remarque du BeUy % \\ eût de LouiTc d'Alençon. 

x. 

Antoine de Bourbon , lequel aptes la mott de Henry, & de François If. 
eût la conduite des affaires de la guerre , il époufa Jeanne d'Albrct 
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héritière de la Couronne de Navarre. H en eût trois Fils,dont le fécond qui 
luy fucceda % fut. 

XL _ 

Henry le Grand, que le Ciel (ufeira pour le Bonheur de la Reli- 
gion, & del'Eftat. il eût tout le mérite d'un Grand Roi , & d'un Hé- 
ros du premier Ordre. Et quand on apprit la nouvelle de fa mort,un Gt and 
d'Efpagne s écria, En efta Ute mutio cl Maior Caftan d'el mttndo. II eût de Ma- 
rie deMcdicis. 

xu. 

Louis Xl!l. qui luy fucceda, & continua fon ouvrage, il prit plus 
de quatrevingt places , dont il fit les fiéges les plus fameux en perfonne. 
Il gagna iept batailles par fes Généraux. Les conquêtes de Brifac , de 
Pignerol , & de Perpignan , luy donnèrent les Clefs de l'Europe , il eût 
d'Anne d'Autriche. 

XIII. 

Louis le Grand , la merveille de (on (îecle, qu'il fuffit de nommer, pour 
faire fon éloge y. & dont l'Hiftoirc paroîtra incroyable à la Poftcrité , lia 
pris plus de deux cens places par lui mcfmc , ou par fes Généraux , ga- 
gné plus de foixante Batailles , par Mer, ou par Terre : il a eû de Marie 
Therefe d'Autriche Sœur aînée du feu Roi d'Efpagne. 

XIV. 

Monfcigneur le Dauphin qui étonna toute l'Europe dez la première cam- 
pagne qu'il fît fur le Rhin , & dont ces quatre vers font le caractère. 

Digne Fils du plus Grand des Roy s 
11 fuit les traces de fon Tere , 
Et fait de\la première fois 
Tout ce qu'un Héros pouvoit faire. 
C'efl: en Ta faveur que le Ciel a ménagé la fucceflion de la Couronne 
d'Efpagne, il a eu de Marie Victoire de Bavière , Louis Duc de Bour- 
gogne , Philippe cy devant Ducd*Anjou , à prefent Roi d'Efpagne, ôc 
Charles Duc de Bcrry. 

Il eft à remarquer que ces trois Grands Princes font la quatorzième 
Génération depuis Saint Louis, fous le Règne de Louis Quatorzième. Quoy 
que ces raportsne prouvent rien , ils ne la 1 lie ne pas d'agréer à de certains 
efprics. Les Anciens avoient obfervc le nombre Septénaire dans l'Ancienne Ro. 
me. Le Grand Conftaotin le fit auffi à Conftantinople,& lesfepc Papcsqoiont tenu 
leur Siège à Avignon ont voulu que cette Ville eût encore ce raport avec l'An, 
c/enne Kome. C'eft peut être pour cela qu'on y voit fept Patottles , fept Por- 
tes , fept Palais, fept fours au Palais Apoftoliqoe , fept Collèges , fept Hôpi- 
taux, &c C'eft auflï dans cette vûë , que dans l'Iofcription de ce Trophée on a 
mis Avertit Septem^emma. Comme Stace le dit de l'Ancienne Rome. 

Les autres lofcriprions font celles que l'on voit dans la Vignettedc ce Trophée, 
pour marquer les Victoires remportées fur les ennemis de la Religion. 

De Maurjs Dei Peuples de la Mauritanie. 

De Pyratis Affricanis , da Pyrttti à'^Affrupt , &c. 
Baron. ad C'cft fur tous c;s admirables fuccez qu'il faut raporter ce que die le Cardinal 
j,,, Barouiusdcla Couronne de France. Certémitacuii fermé loco dmendum eft quvd m «m 
Ctnte , tanto Ttmfore , tantê propt^atione Regnum ptmaoferit , €fc. 

t Ii 
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LE THEATRE, 

ET LE CONCERT DU CHANGE 

CVEft la coutume de cette Ville delcver un Théâtre dans la place du" 
j Change , pour un Concert de Mufique qui dans les Réceptions des 
Princes tient Ireu des acclamations publiques. 

Pourcontinucr le deffein du Trophée on donna à ce Théâtre la forme 
d'un VaiïTeau par raport aux victoires que la Royale Maifon de Bourbon a 
remporté fur mer en faveur de la Religion. 

Ce VaifTeau repréfentoit celui de l'Eglifc , lequel femblc avoir trouve un 
Port alTcurc dans la France. Ccft la remarque qjj'a déjà fait le Cardinal 
Baronius dans Tes Annales: S/ (juts duat Portum Roman* Eccleft* N*vi- 
cuU Pétri F utluamis y Galltam e(Je , non mentutur. Ccft auflî celle de Lotiis 
d'Otleans qui prouve que les RoysTrés Chrétiens ont eu l'honneur de re- 
mettre les Papesjufqu a quatorze fois fur le Tlvône de Saint Pierre. Auilî 
]e Pape Martin fe voyant menacé par l'Empereur d'Orient , lui répondit 
qu'il n'avoit befoin que de trois journées fur mer pôur fe rendre en Fiance 
où il (croit hors de la portée de fes coups. 

ÇVft encore plus particulièrement la gloire d'Avignon de pouvoir four^ 
nir cet azile aueuré aux Souverains Pontifes comme elle l'a déjà fait durant 
ptés d'un ficelé. 

Le VaiïTeau avoir la figure cfun Dauphin , vers le Château de Proûc ; il 
paroiflbit même plufieuts Dauphins dépeints dans une mer agitée , où ils 
fembloient (oulcver ce VaiïTeau afin de le garantir du naufrage , & l'on 
vouloir aprendie par l 'à aux fpectateurs que fil'Eglife â des perfecureurs , 
elle aura aufli de zélez deffenfeurs tandis que la France aura des Dauphins- 
On avoit arboré fur le grand Mat cette fameufe Otifhme qui durant plu- 
fieurs fiecles rendit nosRoys victorieux des ennemis de la Religion & de 
l'hftat , avec ce mot d'Horace d'un côrc 

PRiESIDIVM ET DVLdE DECVS. 
Et de l'autrc- 

CONCORDIA IMPERII ET S ACERD OT 1 1. 

Les Cordages de ce VaifTeau , félon le delTein , dévoient être formez de 
différents Coliers des Ordres Militaires établis par les Princes de la Maifon 
Royale pour la gloire , Ôc l'Apuy de la Réligion,& fi le remps avoit permis 
de tout exécuter, on y auroit vu dépeint le Colicr de l'Ordre du Naixrc 
que faiut Louis établit pour animer le zc'e de fes nobles François à la 
conquête de la terre Sainte. Celui de l'Ordre du Chardon Btnit ou de i'£f, 
peranec établi par Louis II. Duc de Bourbon à fon retour d'AfFriejue^ & ce- 
lui de faint Louis établi par le Roi durant la detnicre guêtre , où la Reli- 
gion n avoit pas moins d'intereft que l'Etat. V 
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Ce vaifleau pou voit encore defigner les picufei Efcadres à la faveur det 
qucllcs 4-Ienry le Gtand» Louis XIII. & Louis le Grand ont fait paflèr 
tant de zelez Miflïonaires dans le Canada , dans les Isles delà Martinique, 
dans la Grèce , la Syrie , la Pcrfe , & fur tout depuis quelque temps à Siam, 
à la Chine, au Grand Caire &c. 

Ainfi les interefts de l'Eglife , & ceux de la Maifcm Royale fc trouvoient 
reunis dans ce Monument de Gloire. Ccft dans cette vue qu'on avoît fait 
Jes Infcriptions & les Dcvifcs fuivantes , pour les endroits capables de tels 
Ornements. 

Vers la Poupe paroifloient élevées dans un Grand Cartouche les Armes 
de Nôtre Saint Pere le Pape Clément XI. qui porte dans un Champ d'Azur 
une face d'Or avec une Etoile de même en Chef, & une montagne à trois 
CoUpeaux aufli d'Or en pointe , l'Ecu furmonté de la Thiare ou triple Cou- 
ronne, les Clefs de l'Eglife paffées en (âutoir derrière l'Ecu. Ce H de ce tri- 
ple Empire que l'on trouve une efpece de Pronoftic dans les Armoiries de 
es Grand Pape comme on le voit dans les vers fuivants. 

S VR LES ARMES DE N. S. PERE LE PAPE 

CLEMENT XL 

DE STEMATE CENTJLITIO CLEMENT/S XI. 

- 

P. O. M. 

Qmâ modo tcrgeminamgeftas Albtnc Coronam , 

Convenant titulis , STEM M AT A facra , tuis j 
Nat useras cdo , terrine , ^Marique revendis , 

qentiliid ZONA , SI D ERS , MONTE frobas : 
Turf été Imfmum "B^fis , t&dONS AVREVS offert. 
Casio ZONAfr&eft AVREA STELLA mari 

I. 

C'elt l'Etoile qui brille vers le Pôle qui fert plus que tout autre Aflrc 
a conduire feureraent les Vaiffeaux qui (ont fur la Mer. l'Etoile qui fc trou- 
ve dans les armes du Saint rere a fervi à exprimer dans une Devife la 
Jufticedu choix qu'a fait le Conclave. Cette Etoile placée auprès du Pôle 
en fait le corps avec un vaifleau qui paroit dans la Mer. L'Ame eft en ces 
mots tirez de Virgile. 

H ANC M A GIS OMNIBUS UN A M. «-H. fc i. 
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SENT1MENS DE L'EGLISE, 

SVR L'ELECTION DV PAPE- 

* * 

l 

Parmytant £ admirables feux l 
Quon voit Je difiinguer de l'un à l'autre Tole 4 
// an ejf fur tout un dont le deftin heureux , 

■ 

Doit , du facrè vaifeau , gouverner la Boujfole : 
Cefi lui qu'à tout autre Afire , on a ffu préférer : 

■ 

Et vous , beaux feux , que ie vois luire. 
Vous pouvez, bten tous m éclairer -, 
^Hais il rteft que luifeul qui doive me conduire] 

». 

Pour exprimer le foin que le Roi a toujours pris d'apaifer,ou de pré- 
venir les troubles de l'Eglife , on avoit peint un Soleil qui diflipoit les 
vents & l'Orage dont un vaiflcau paroiflbit agité avec ces mots.. 

DISCUTIO NE SUCGUTIANT. 
Dum gêmino quajfata Ratis tentatur ab Hojle \ 

Fat a minante Auftro , Fata minante falo \ 
Sol favet y haud dubis. redit bine fpes certa Jalutis , 
Dum ne fuccutiânt , Dijcutit ille notos, 

lit 

Les Naturalises regardent le Dauphin comme le Roi de la Mer. On le 
voit paroiftre quand le temps devient gros \ mais à mefurc qu'il conti- 
nue à fe faire voir , les flots s'apaifent ,& les Pilotes en augurent bien. Ces 
favorables rapports fervoient icy à donner de nouvelles aflèuranccs au vaif- 
fcau dans une Mer qui commençait à paroitre agitée. Ce mot expliquoit 
encore mieux la penfée. 

HMC PLACIDOS SPONDÊNT DISCRIMINA ' t FLVGTVS. 

Ceft ce que l'on peut accompagner de ces vers. 
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ÏÏelphini placidos /pondent difrimina flucîus , 

Blanditurque illt , dum furit unda maris , 

Omni a Clément i , fperet , fia navis in unda , * 

Cuifavet in regno , Bex maris , ipfe fuo, 

jamais l'Empire de la Mer ne fut plus aueuré à la France que depuis 
que Monfetgncur le Dauphin voir Ton Augufte Pcre devenu l'Arbitre dt 
l'Europe , & Ton digne Fils reconnu poux roi d'tfpagne , de Naples , de Si- 
cile , des Indes Orientales & Occidentales qui cmbralTcnt les principales 
Mers du Monde. 

IV. 

Les deux frères Caftor & Pollux font une conftellation de bon augure 
pour les vailîeaux qui font fur la Mer , quand on fcroit d'ailleurs menacé 
de quelque tempête. Le Saint fiege peut tout efperer de la Pieté de Mcflci. 
gneurs les Princes qui font comme les nouveaux Aflrcs delà France. 

Vn Navire qui repréfente celui de l'Eglifc fous la conftellation de Caftor 
& Pollux avec ce mot. . . 

HO C SYDERE T VTA. 

> » • 

Mo refidunt aquora fydere. 

« 

6t tut a in undis cymba Jupernatans , 
Dttm ridet infanas Procellas , 
itMarmoreis do?ninatur undis, 

V.&VI. 

Mfthiiie Les Anciens ont regardé comme un pronoftic de bonheur une Etoile 
Nafi " placée fur l'antenne d'un vaisfeau. Celle qui efi: dans les Armes de Nôtre 
lâint Pcrc le Pape eft d'une augure encore plus favorable à l'Eglifc Elle fer- 
voie de corps à une double Devife avec ce mot. 

NIL TIMET AVSPICE T ALI. 

Et ect autre- 

NONDVBIV5 TEDVCE PORTVS. 

Ces deux penfées ctoîcnt réunies dans les vers fuivants , ou l'Eglifc parle 
àfon illuftre chef. 

AD CLEMENTEM UNDECIMUM, 
D. PETRI SUCCESSOREM 
ROMANA RELIGIO. 

Sélvt 



Digitized by Google 



Il 

Sahe o tucundam nobis t$ amabile fyâus 1 

Aufpice tam hto , ml mea cymba timet. 

■ 

Nulla 9 ut iadatam teneat mox Anchora , Tuppim l 
Attamen haud âubitts , te duce , Portus eût. 
LE CONCERT DE MVSIQVE. 

Ce VaifTeau fcrvoitde Théâtre à un concert formé de tout ce qu'il y a- 
voit de meilleures voix , & d'inftrumcnsdc Mufique à Avignon. Les paro- 
les du Motet font tirées de l'Ecriture Sainte , fie le choix en cft il heureux 
qu'on peut les apliquer aifément au voyage de MelTeigneurs les Princes , 
à la fuccelTion de la Couronne d'Efpagne , 8c aux autres favorables conjon- 
ctures du temps. 

C'cft encore icy U Pieti de la Maifon Roytfe qui triomphe. Elle invite dans 
ce Motet les peuples à louer le Seigneur des faveurs dont il comble le 
Roi : les Peuples répondent par plufieurs chœurs qui éclatent en actions 
de Grâces. Benedtflui Domirws quotiiii , qui* projpeium lier fecit Deus fulntarium 
nofîrorum 

Cette même vertu fait enfuite Te loge des Princes Pieux , 3c les peuples y 
aplaudiflent. L'aplication qui s'en pouvoit faire fur le champ à Mcflci- 
gneursles Princes étoit d'autant plus Ju (le , qu'ils dévoient commencer 
leurfejour dans cette ville par un trait éclatant de leur Pieté , & que l'on 
Fçavoit que Monfeigneur le Duc de Bourgogne avoit fait avancer l'heure de 
fon arrivée pouraflifter le même jour , qui étoit le Mecredy Saint,à l'Office 
de Ténèbres. 

Ce fut en effet fur les trois heures après midy ; qu'ayant traverfé fort 
lentement cinq ou fix grandes rués , qui tiennent prés d'un quart de lieue , 
la Cour arriva à la place du Change qui fe trouva l'un des endroits les mieux 
parez de la marche , par la richefle des TapilTeries qu'on y voyoit , 6c par 
la multitude du beau monde qui s'y étoit ménagé des Loges pour avoir le 
plaiGr de ce fpectacle. 

CANTICVM PRO LILUS, 

IPSI REGI ET FILI1S EIVS. 

C'cft un titre que l'or^oit à* la téte de quelques Pfeaumes de David 
qui veut dire. 

CANTIQVE POVR LES FLEVRS DE LYS,' * 

POVRLEROr,ET LA MAISON ROYALE 

OMnes G ente s pUud/te mantbus , mbilate Deoinvoce exultai 
tionis quomam Dominus exelfus & terribilss , & Rex nofter 
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magnus efl fuper omnem terrain 

Venîte exultemus , iubilemus De*?. Rcneàiclus Dominus quo+ 
tidie quiapro r peium iterfecit falutatium nofïrorum. 

LES C H OE V R S REPONDENT. 

Benedifius es Domine Deus Patrurn nofirorum quoniam Dttx 
iiineris fuifli eis. . . 

Et pertranfierunt de Cente in Cjentem , & de %emo ad populum 
altérant. 

Non reliqait hominem nocere eis , corriputt pro eis Reges. 
Mifit ante eos virum ut erudiret Principes ficut femetipfum. 
Et pertranfierunt de gente &c. 

LA PIETE*. 

y Eleili verè Principes eius , & filij excelfi omnes. Eue vcnicn- 
tes veniuntcum exultations Viderunt ingreffus tuos Deus , fagrtfZ 
tus Dei ma, Regts me i qui cîl in fancio. 

LES CHOEVKS. 

Ecce%eges t err a congre gati funt , convenerunt in unum , ipft 
vident es fie admirât i funt , Alii vero cottturbati funt, commoti funt 
fremor aprehendtt eos. 

Tune replctum efl gaudio os noflrum, & Ihigua noflra exultât io- 
ne qui a dtcunt inter gentes magnifeavit Dominas facere cum eis.. 

Magnificavit facere cum ets , facere nibifcnm , & facli fuwus 
Utantes. 

LA PI£TE\ 

In Sccleftis benediàte Domino, de fonttbus Ifracl , date ghriam 
nomini eius. 

LES CHOEVRS. 

Trtvenerunt Principes coniuniTt pfallentibus in medio iuvencula- 
rumTympanifirUrum. 

Benediclt vos a Domino quifecit eœlurn & terram. Jdiici.it 
Dominus fuper vos , fuptr vos , & fuper fjfios veflros. Bcmdicih 
vos h Domino . Çfc. 

LES VOEVX DE LA PIETE'. 

-»■«-... 

Deus virtutum convertere & refpice de calo fuper virum dexte- 
r& tu&.%efpice fuper filiumbomtnis quem confirmai ttbi.Fiat wa- 
nustua fuper virumdexterA tu&, & fuper Filios hominis qutm con- 
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firmafii tibi, ut fedeant cum Principtbus, f5 foliumgloru tencant. 
Jùi Beniamin adolefcentultts tn mentis excefiu. 

"Principes Juda duces eorum , Principes JjraèL Confis tue s eos 
Principes fuper omnem terram. 

LE SEIGNSVR RE POND. 

Difpofm Tefiamentum 6lcâis mets : Juravi David jervo 

meo ufque in sternum ; prépara f>o fcmen tuum À pr. génie in progi-, 

niem , a générât ione in gêner ationem. 

L A PlETf 

Ego prtmogenitum ponam illumjixcclfum pr& Fegibus lerr&fê 
ponamin fxÇulum fuuli Jemen eius fîhronus eius fîcutSOL in confi 
peâu meo j & te/fis in sternum in cœlo jidclis. 

LES CHOEURS. 

Iuravit Dominns David veritatem* non fiufliabitu* eam. De ftuRuventris 
tut ponam fuper fid:m tuam ; fi cuftodtertnt Ftln tut Tefiamentum meunt, Teftimo- 
nuxyuje doceboeos, Fttii eorum sn jdcuium fedehunt fuper jedem tuam : Qui* tlegit 
Dominas S ton , Elegiteam in habitationem ftbt. 

LA PIETE. 

■ ■ , 

Ex omnibus EÎegtfli tibi Domine LILWM TWM, (y ideo in virtute tua U- ~ u 
tabttm Rex , ey fuper falutare tuum ex ultabit vtbementer. Defidertum Cordis eim 
vibtufltci : vttam Petitt à te , <y tribwdt et longitudmem dierum. Gèrmmavit 
fcut LlLlVM a- emmpet r&dix eius ficm LIBAN l. osée xiv 

LE PREMIER CHOEUR. 

Elegiflt Domine LXLIVM tuum pofutftt in Capite eius Coromm de lapide pretiofo 
germmavtt ficut LlLlVM> nec Salomon tn mm gloriafua jicut unum ex iflts. 

LE SECOND CHOEUR. 

"Magna tft gloria èius in (alutart tuo. Gloriam magnum decorem impones fuper 
tum &c. 

Les Peuples aplaudiflent à ces favorables promettes & ranimant leur zélé 
fe récrient comme ils avoienc fait au commencement. 

LES DEUX CHOEURS ENSEMBLE. 

. * 

Ormes gentes plauditc mantbus , plaudite , iubilate , Quoniam Dominas excelfus 
ey "jRjex nofter Magnm efl fuper omnem terram. 

Le Sieur Molina Maiftre de Chapelle de Saint Pierre avoic Compofé la 
Mufiquedc ce Motet donc l'exécution fut aflez heureufe pour mériter l'a- 
probation de la Cour. 
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SIXIEME 

MONUMENT DE GLOIRE 

CONSACRE* 

A L'A VG VST E PIETE' 

DE LA ROYALE MAISON 

DE BOURBON 

LA STATVE EQVEST%1. 

ân Roy. 

EN arrivant devant l'Hôtel de ville Meflfeigneurs les Princes furent agréa- 
blement furpris de voir une Statue Equcllredc Bronze où le Roi étoit 
repréfenté â cheval , en habit de Héros vétu à la Romaine, la Foudre à la 
Main, & en altitude decrafer tout à fait une Hydre qui paroiiîoit déjà 
terrafTce & comme expirante à fes pieds. 

Cet ouvrage étoit de la façon du Sieur Peru. Depuis le Rez de chaufsée 
jufqu'au defsus de la téce du Roy , il avoit en tout vingt -un pans & demjr 
db hauteur. La Figure du Roi en avoit neuf. Celle du cheval repréfentoit un 
Coureur qui s'élançoit fur l'Hydre que le Roi étoit en attitude de foudroyer. 
Ce Coureur avoit feptpans & deux tiers de longueur depuis le poitral a (a 
groupe, il éroit élevé fur un Picdeftal de quatorze pans de longueur fur 
cinq & demy de largeur , & huit de hauteur en y comprenant le Socle. 
LePicdcftal étoit fait à oreillcs,arrondi en demi cintre par la face de devanr, 
& par celle de derrière, cantonné de Piiaftres par les cotez avec des con- 
foies, de des Feftons d'Or. Sa Ba(c , & faCimaifc étoit de même métail. 
Les deux cotez du riédeftal étoieot en forme de Table qui avoit un Ca- 
dre de Marbrcjafpc dont les Confoles ,& Goutte* ecoient de Bronze* - 

Chaque 
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Chaque Cadre renfcTmoit un bas relief de Bronze qui formait une Em- 
blème. 

La face de devant & celle éc derrière âvoit aufli un Cadre de marbre 
jafpé rempli d'une Devife 

L'Hydre abatuë étoit étendue tout le long de la Plinthe fur un bout de 
laquelle le cheval pottoit par les pieds de derrière. 

Ce Piédeftal avoit quatre faces dont les deux plus grandes croient char- 
gées , chacune d une Emblème. La première repréfrntoit (a deftrnclion de 
de l'Arrianifme parlcGrand Clovis On y voyoitdans un bas- rcliefde Bron- 
ze vert , la viftoke qu'il remporta fwr a line Roi des Gots , & cjui fervoir 
de Symbole a celles que Louis le Grand a remportées fur les Princes , & les 
itats proteftaots , l'finfcriprion ou le mot de l'Emblème faifoit allufion à 
cette Hydre que l'on voyoit un peu plus haut fous les pieds du Roi. 

SIC ARRIANAM CLODOVjEUS CONTVDIT HïDRAM. 

L'autre bas relief repréfentoit la victoire de Jofué fur les Amalccites. On 
y vôyoit dans les airs la Pieté de ce conquérant qui arrétoit le Soleil , & 

{)rolongeoitlc jour afin que fon Héros eût le temps de détruire tout à fait 
es ennemis de Dieu : C'eft ce que faifoit entendre ce vers. 

HOC TEMPVS PJETAS DELENDIS HOSTIBVS ADDIT. 

- 

oAwfî àe tes fucce\pour étendre le cours , 

.. • • 

Grand Roy , t* Tïeté , fait prolonger tes httrsl 

L'une des remarques que fournit l'Hiftoirc fur le fort deta Pieté de nos 
Roys, c'eft que la plupart de ceux qui firent paroitrc plus de icle pour 
la Religion , font aufli ceux qui furent recompenfez d'ùn plus long Règne. 
Ainfi le Gra nd Clovis premier Roy Chrétien régna 30. ans. 

CHlLDEBERT.enrcgna 4;. ifi CLOTAIRE II. 44. 

CHARLEMAG NE V * CHARL ES LE CHAUV E. j8» 

ROBERT DI T L E SAINT 34. • HENRY I. 50. 

PHILIPPE I. 49. Y LOUIS LE GROS 28. 

Louis vu dit le Jeune. 45- J Philippe au g us te 45 . 

SAINT LOUIS 44. T PHILIPPE LE BEL 1 8. 

PHILIPPE DE VALOIS M. CHARLES VIL 58. 

FRANCOl. PREMIER j». «J* LOUIS XIII. jx. 

Mais en qui cette recompenfe éclate d'une manière plus fcnfîble \ c'eft 
dans la perfenne de Nôtre Pieux Monarque qui compte déjà cinquante huit 
ans de Règne , c'eft à dire plus qu'Augufte n'en eut , & l'on peut dire du 
Roi que le Seigneur a affermi le Sceptre dans fa Main- Confttmwitqitc Do- 
minus Regnum m manu tins. 

Dans l'une des autres deux faces de ce Picdcftal on a peint pour le Corps 
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d'âne Devife , la Mafluc de cet Hercule Chrétien qui détruit l'Hydre de 
l'Hercfic, & de la Difcorde; les Anciens ont iuppofé que celle du premier 
fut changée en Olivier » C'eft la modération du Roi qui a produit elle mê- 
me un pareil prodige , puifque l'ufage qu'il a fait de fa puitTance , a été de 
donner deux fois la Paix à l'Europe. L'Ame de la Devife étoir en ces mots , 

PACCAT qjjem teruit orbe m. 
L'irreur f$ l'herepe en nos ionrs terrajfêes , 
Sans le bras de Louis feroient encor debout 
Par leur défaite , il met le comble à /es Trophées , 
Comme il fit tout trembler il pacifia tout. 

La quatrième face de ce Piédeftal étoit orné d'une autre Devife laquelle 
avoic pour Corps un Soleil brillant qui dillipedes nuages par l'éclat de la 
fouJrequ'il forme dans leur fein même. Le mot exprime que le même Aflrc 
fait la merveille & la terteur de l'univers. 

MIRACVLVM ORBIS , ET TERROR. 

Hercule & le Soleil n'étoient qu'une mcfmechofe chez les Anciens , l'un 
étoit l'image des Roys , & lautrc des Héros ,• Ces deux Symboles ne fu- 
rent jamaif mieux reunis que daosla petfonne de Louis le Grand. ffetcuU/H 
Soient ejjt vet ex nomme claret , dit Mac robe , emm qmâ ahud e(l mfi 

•kf, »Ai«'f [ Ueft) teris Gloria ? Que porroaliâ teris g/0174 eft , mfi jolis tllumittiiç. 

Micr. Siturnal> l. i.c. zo. 

AU ROY 

SVR LA ST AT VE EQVESTRE 

CON SACRE'E 
A S A PIETE' ROYALE 

PARLA VILLE D'AVIGNON- 

O D E 

Cjebenniano Turbine , ÇaUicum , 
Vî/lgus cieri vidimus , artifex , 
Furoris , etrori/ve , fudum , 
Hœrefîs obtenebravit orbem , 
Qua fol rectdens, cjua rediens *volat , 
Miraculum orbis Catbolici micas , 
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Rcgumque tcrror 9 folis injîar, 
£lemj>e vibras Lodoice , fulmen. 
]am tam tonantis , fulminis in modum % 
Anes r ruelles fendit us impias , 

* 4 

Et cogts Hollandum , tninaees , 

Ponere , velfimulare motus. 

*** 

§ups hic , c Irit*mj>his , telle te fe tuis l 

Miraris Arcus , non laborartifex , , 

Non Conful ^dilcfvc folt , 

Se d pofuit fimul aima minus. 
UAutheur de l'Hjftoire d'Avignon écrite en Italien prétend que cett<» 
Ville étant la Capitale du Pays des Cavares , Avenio Cwatum , dédia une 
Statue à Auguftc , lorfque les autres Nations des Gaules le firent. Louis 
le Grand eft i'Auguftcde la France, &dcce Siècle, & Avignon a encore 
plus de zélé pour cet Incomparable Monarque , qu'elle n'en eut pour 
l'ancien Auguftc. 

Le devant de l'Hôtel de Ville é*toit reveitu de Laurier , de fêlions , de 
Fleurs,& de plufieurs fortes de Couronnes, que le Roy a mérité comme Con- 
quérant , comme Pacifique , comme Vangeur de la Rtligioni cette Déco- 
ration ctoit accompagnée des fouhaits que la Pieté des Peuples faifoit en 
faveur du Roy. 

VOTVM PVBLICVM 

LVDOVICO MAGNO SOSCEPTVM 

A POPVLO AVENIONENS1. 

SIMERIUS^VUM D EDERINT PIA F A TA SECUNDVM, 
Si€CULA VIX TANTO SINT SATIS ULLA VIRO, 
IMPERIUM OLLI SI DEDERINT PIA F A T A • S EC UN D U M 
TOT MER1T1S ORB1S VlX SATIS UNUS ERIT. 

Toutes les fois que Mcflcigneurs les Princes paflerent devant la Statue du 
Roy , ils fc découvrirent , & cet exemple de vénération fervit à augmen- 
ter celle du peuple d'Avignon envers ce grand Monarque qui pour marquer 
à Monfeigncur le Vice Legac la fatisfacYion qu'il a eue de la magnificence 
avec laquelle il a reçu Mcfleigneurs les Ptinces,luy a fait prêtent defon por- 
trait enrichi de Diamants:Portrait dans lequel il paroit aufli admirable qu'il 
paroiffoit redoutable dans cette Statue comme le difent les vers fuivants. 



Digitized by Google 



S8 

EXCELLENTISSIMO PRINCIPI 

ANTONIO FRANCISCO S AN VITAL! 

PROLECATO AVENIONENSI 
S T A T V A M EQ YESTREM 

LVDOVICI MAGNI 

CARMINE ILIVSTRATAM OFFEREB AT 

j y b s- j 

Cce Palatmas quà fe <via pandit ad arces , 

Mirandt. ftat molis opus y qwdC&fare d'tgnum , 

Olim jiugufa fuis admit tat %oma ^heatris , 

Pbydiaca & fculptumputet efie , manwve Lyfifpi. 
HAcfpecies morralem ultra té micina lionanti^ 

Confpjçt 4 us dcccr eft tlli , dignufquc Cradiuo , 

Index Magni animi faciès exçelfa refulget , 

jilri Judicii pondus , vis provida ?nentis i 

M aie f as Pietajque notis fe hic promit ap mis , 
Amplumfefe aperit petfus , proditque latentes, 
Dtvutas , toto Jpirantes cerpore numen , 
Autcertè Herocmgemhum. Quam- Begius ait a , 
Fromhhonos I Quam FUmmteùm* fub cafidisigne, 
<&4arttué exultât lethaltbus ardu us armis ! 
Infultat campa fy x Magnus , Equumque fatigat 9 
Oquishonor, noftrts <vm*ra in fuula ,m,rmor , 
Temporiùusf duret , erit ! poterunt hoc difcere vultu, 
Qnantus crac Lodoix dum cela vibrarct in hoftes. 
Cernùuttgmvomtimgaitdet calcare h&lem, 

fieroem 
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Hcroèm perfenlit cquus \ tan toque fuperbus , 
Stffore, auram ipfam optet pr&vertere curfu , 
Flammeus ut Marte m fpirat a radiât aque fulgens 0 
Tempora , vibrantemque comam d'tfpergh in aurasl 
Vos qui quondam Anes , propugnacula vin es , 
Ne/ci a , Laurigeris Cl art fuhiiHis in armU , 
CW//t «wtfor/ Lodoico , çedite vifîi ; 
Huic non Ct/arerit, non commit tendus Achille s , , 
Dur» quatit at tonit as forment is millibus urhts , 
Aut prior in dubium certwje concttat hojiem , 
Heroémque fuum céleri vicJorsa penna, 
L&tapr&it ,fcquiturqu e qradu Fortunafecundo. 

Sic te viclrices modérant em cernât babenas , 
JEternum , Uijpanus qui te fibi Caudet amicum , 
Utufque agnofcit fpolium fatale Leonis. 
Sic noftri quondam difcant memordre nepotes , 
Quantuscrac Lodoixdum cela vibrarecin hoftcs. 
Sed maiora uocant Lodoici Trtlia.fallor ? 
Anfrendens & ftrataiacet lethalis Echidna ? 
Ergo ! faundam reparandis anguibus Hjdram, 
Alcides novus opprept , <vi8amque proculcat , 
Et fcptemgemina qutmquam cervice mtnetur, 
Non /Ha H eroem terret 9 non fauctat ufquam , 
S/rata iacet , totoque expirans corpore , tentas , 
Vicioriexolvit certofub fulmine ptnas. 
Sic Tiuf , antiquam cladem , fie d'truta templa, 
1 1 ver/a in cineres Alt art a , vindicat Héros. 
Fdices gaudete anim* quas impius Enfis , 
Abjlulit. Eccemicatquifuneravejlrarepojcat , 
Ecce petit Monjirum , contorquet in intima felum 
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Vi/cera ] & in média iam flernit corpus arena. 

Hoc erat in fatis ;<.Qupà non potuere Parentes , 
Vtformidatam Lodoix difperderet Hyàram m 
Fcftivum facri GallusPtana Iriumphi , 
JEternum ingeminet ftmul H M fis impia difcat , 
Quantus erac Lodoix dum tela vibraret in hoftcs. 

Nec minor eft pace in medta quant Martis in armis 
Sur le Dum bonus induigenfque fuis fe pr&bet amandum. 

Prêtent - . ■ . • i . ^ 

que le Oui a memorem ce lj unique ammujnentemque ventgna 

à * Regalefque m anus facilemque adprtmia dextram. 
gneor'k Munus trit , Francifce, tuum id celebrare y Ufillis 
pat dtn C ut radians Lodoix dono fe mifit habendum. 
garn?dc dfpicis ut Utos AngufÎA frontis honores , 
Duraâs - ^Multiplici profert difufus lumine Jplendor ! 
Cerrittur hic tôt us Lodoix , h m gratiainore , 

* 

Principes arridet 3 hkfede morantur in una , 
<£Maieflas oAmor . A4aiefîas Cdfàre digna , 
Dignus Amor Magno Patr/£ 9 Regumque Parente. 
Htcpretiofus honor pigment i dividitora. 

Hn de feinté octths Francs felici* gentii , 
F au mtcMt , ry in his cernit fe quifaue bcatum. 
Ac velttt Eoo cum fe novus athere PhAus , 
Exp lient , *ut nobss redivivo lumine fulget , 
plmima gemma, novum fie vettit lumine Solem] 
Sic vario mie ai htc radians Adamante Piropus » 

Fttejue Sui Solis fplendens Loioicus Imago, 
llle tibi dtemos , Adamas , promittit honores , 
Principis ille animum , Praeful , te(î*tur amie um , 
O ncflris , inquis, veneractle munus 1 
Aurea <jua Jacrum tueatur Pignus amoris , 
£/? Pjx/j Calanda mihi , Cedroque Corymbus l 
Plurimushanc circum qui MAGNUM fenbat AtAKVbi 

UT SANVITAtES P OS SI NT MEMÛRAU N« POTIS. 
Quantus crat Loctoix dum fe prarberet amandum. 

FIN I S. 
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SEP T I E M E 

MONUMENT DE GLOIRE 

CONSACRE* 

* 

A L'A Y G Y S T E PIETE' 

DE LA ROYALE MAISON 

DE BOURBON 

• * ■ . . 

' — — ■ ■ ' -mm ■ 

VAKC DE <ï RIOMT HE DE LOVIS 

le Cjrand. 

C*ET Arc avoit Jeux faces également remplies , dont la première étoit 
'j confacree à Louis le Grand , & la féconde à Monfeigneur le Dau- 
phin. On l'avoit placé à laveuë du râlais des Papes , où Mefleigncurs les 
Princes ont logé. Il avoit félon le deffein du Sieur Cottcllc les mêmes 
proportions que le premier Arc de Triomphe d'Henry le Grand. Le Piéde- 
ftal des Colomnes ctoic pofé fur un Socle de Marbre Pott'oj > il étoit en- 
fermé de chaque côté par deux grandes Confoles qui portoient la Ci- 
maife. 

Sur ces PjéJcflaux s'élevoient de chaque côté deux Colomnes d'Ordre 
Compofite dont les Chapiteaux formoient un Ordre François par leurs feùeil- 
lages qui étoient tellement difpofcz dans l'Entre-deux^ audeiîbus des Vo- 
lutes, qu'ils taifoient paroîtredes Coqs engagez dans des Lauriers. Les 
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Colomnes croient de Matbre vert, & rouge, & les Bafcs des Chapiteaux 
croient d'Or. 

Dans les Enrre-Colom nés , ilyavoit de chaque côte de l'ouverture de 
l'Arc un rang de Cartouches à Devifcs ornez de ferions lefquels pendoient 
d'un gros Mafque cTOr attaché au deflous de la Corniche. Les relions des 
Cartouches pafloient par deflus la Cimaife du Picdcftal , & venoit fc join- 
dre aux grandes Con foies qui le renfermoient. 

Ces Colomnes portoient leur Corniche compofée de quatre Confolcs d'u- 
ne grandeur proportionnée qui couvroient laFrifc, & l'Architrave au def- 
(us des Chapiteaux. Cette Corniche éroit confiante de différents Marbres. 
SesOvcs , Triglifes , Modillons , & autres Ornements étoient d'Or. 
Les Confolcs rormoient un avant- Corps qui portoit un Socle de Mar- 
bre fur lequel croient élevez deux Vafcs d'Or- 

Entre ces deux Vafeson voyoit fur la Corniche deux grandes Figures de 
Bronze attifes , & pofées fur leur Socle ■ Derrière ces Figures s elevott un 
Attique enrichi de fa Corniche , & renfermé de deux grandes Confoles. 
Tousccs ouvrages croient encore de Marbre différent , & leurs Ornements 
ctoientaufli d'Or. 

au deflus de l'ouverture de l'Arc, on voyoit un grand Carrouchequi 
contenoit l'Infcription Générale , il tenoit tout l'efpace des quatre Co- 
lomnes. Deux grands Fêlions dorez qui alloieot joindre les Chapiteaux des 
Colomnes, croient attachés a un gros Mafque qui fermoitle Cartouche. 

Le milieu de l'Attique eftoit couronne au deflus de ce Cartouche par un 
grand Tableau. 

Sur les deux bouts de l'Attique on voyoit les. Armes du Roy , & de Mon* 
feigneur. 

^HEHH^-S5Ê3£-!EISEHE3g USÉS! 

DECORATION 

DV TROISIEME ARC DE TRIOMPHE 

PREMIERE FACE 
CONSACRE E A LO VIS LE GRAND. 

SVr la Clef de cet Arc on voyoit en Lettre d'Or cette Infcriptioa à la 
gloire du Roy. 

LUDOVICO XIV. REGI CHRI S T I A N I S SI M O , 

MULTIS NOMIN1BUS MAGNO, 

PIETATE MAXIMO, 

QUI CAROLI MAGNI , INGENIUM, ET VIRTUTEM REVOCAVIT 

IMPERII GALLICI MAJESTATEM, 

AD SUMMUM SPLENDORIS FASTIGIUM EXTULIT, 

JNVI- 
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INVICTA FOKTITUDINE. 
BIS ORBE M TERR VIT , 
IN C R EDI B I LI MODER ATlONE, 

... * * 

BIS PACAVIT. 

La Revocation de l'Edit de Nantes faifoit le fujet du gTand Tableau qu'on 
voyoit fous le Fronton de cet Arc. Le Roi y paroiflbit dune taille héroï- 
que élevé fur les Monftres de l'Hcrefic , & de la Difcorde, donc la ruine 
fait le Chef d'Oevre le plus glorieux de Ton Règne ,& le plus capable de 
rendre fa mémoire immortelle dans les Annales de l'Eglife. La Religion 
qui fembloit être portée fur des nues tenoit d'une main une Couronne qu'- 
elle mettoit fur la téte de ce pieux Monarque , & de l'autre un Etendarc 
où l'on voyoit ces paroles tirées du Revers d'une ancienne Médaille, 

SALUTIS PUBLICS AVCTORI. 

Le zélé du Roi pour la Religion ne s'eft pas borné à (on Royaume. L'Egli- 
fe d'Orient reçoit depuis plus de cinquante ans des fecours continuels qui 
la font fubfiitcr dans la Grèce, dans la Syrie , dans la Pcrfc ,dans l'Ethio- 
pie où il vient de fonder de nouvelles Millions , & dans l'Arménie dont il 
fait venir à Paris un nombre de jeunes hommes pour être formez aux 
Sciences Chrétiennes. On fçait les Royales libcralitcz qui la fait aux Egli- 
fes de Siam , & de la Chine , où fon nom eft en Bcnedi&ion de même 
que parmy tous les Fidèles de I'aHc qui le regardent comme leur Prote- 
cteur. 

L'Eglife d'Occident ne s eft pas moins reffentie de fon zèle ; la Religion 
Catholique rétablie dans la Cathédrale de Strasbourg , & dans toute l'Al- 
facc i l'Autel & le divin Sacrifice remis en ufage dans Genève les bienfaits 
continuels qu'il répand fur les nouveaux Catholiques de France , & fur les 
nouveaux Chrétiens du Canada, de la Martinique ,«fc. Sont autant d'ef- 
fets de fa Pieté Héroïque. 

C'efl: ce qu'on a voulu exprimer en repréfêntant dans les deux bas-reliefs 
des Piédeftaux , ces deux Eglifcs qui tendant les mains à leur commun bien, 
faitcur fembioient éclater en feutiments de reconnoi (Tance , & d'admira. 
tion envers lui. C'eft en ce fens qu'on avoit mis au bas de ces deux Em- 
blèmes , le grand Eloge que l'Ecriture fait de la Piété de Jofué, on y voyoit 
d'une part ces mots. 

osHagriHs fccunàum nomen fttum , Maximus 
In fduttm Sleciorum. 
Et de l'autre côté on iifoit ces paroles qui achèvent le fens des premières. 
Vt txpugnaret infurgentes hojies , & confeqmretwr , 
Htrcditatcm Ifrati Ecck&ft, 

Aa 
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Sur les quatre grands Vafes de la Corniche on voyoit repréfente en autant 
de bas - reliefs d'Or , les quatre grandes expéditions par lefquclles le Roy a 
defTcndu , & vengé la Religion. 

i. La Bataille du Raab où le fecours de la France arrêta près du Pont 
Saint Godard , l'Armée Ottomane qui venoit fondre lur l'Empire l'an 11^4. 

x. L'Armée Navale qui fut envoyée au fecours de Candie contre les In : 
fidèles, l'an 1669. 

3. La fameufe Campagne de Hollande qui rendit en trois ou quatre mois 
le Roi Maître de plus de cinquante Places où il fit fleurir la Religion l'an 
167t. 

4. La dernière guerre qu'il a foûtenue contre les Principales Puiflanccs 
de l'Europe» 

Sur les Acrotércs des deux derniers Vafes qui fe regardoient comme 
les deux plus proches du Tableau où ctoit le Portrait du Roy , on voyoic 
ces Vers imitez de Scneque. 

Sparpt tôt Vrbes , fulminis vafti modo , 

Alterius effet (jloria ac fummum Decus , 

/ter efl Lodoico. 

Au milieu de ces Vafes on avoir peint d'un côté l'Empereur Confhmin, 
& de l'autre le grand Theodofe , tous deux illuftrcs par leur Pieté. Ils 
étoient dans une attitude à faire paroître qu'ils admiroient le mérite in- 
compatable de ce Héros Chrétien , fie qu'ils le trou voient meroe Superjeuje 
à la réputation. 

« 

Fama ingens ! Magnum nomen virtutibus tquat. 
Mtognum habtt in Magno quidquid honore fuit , 

§**eccs fameux Héros fous qui trembla U Hertt t 
énonçant à ce nom , fe déclarent 'vaincus , 
Louis la mieux rempli par fes exploits de Guem, 
JEt Surpafêpar fes vertus. 



L 



LES DEVISES. 

Es effets ou les recompenfes de la Pieté du Roy faifoiem le fojet de 
ces Dcvifes. 

I. 

Pour les Eglifes & autres pieux Edifices qu'il a fait bac ir.Vn Soleil qui for- 
me pluficurs beaux Arcs en formant un Iris , ou Arc en Ciel. 

MVLTOS CjELO EFFICIT ARCVS. 

n. 

Des Héliotropes ou Tourne-Sols qui fuivent la douce imprcflîon du So- 
leil , & reçoivent de Tes influances , la couleur de l'Or. 

ETQVOS CONVERTIT, INAVRAT. 

La Bonté du Roi a contribue au retour de plufîeurs bons François dans 
l'Ancienne Religion, & fes bienfaits les y ont foûtenus. 

lit 

Vn Soleil dans le Signe du Lyon où il trouve fa plus haute Elévation, & 
dans un Parterre des Lys qui ne (ont jamais plus beaux que quand le So- 
leil cft dans ce Signe. 

QUO A LTI OR ILLE 

H Jf.C FLORENT M AGIS 

Jamais les Fleurs de Lys de la France n'eurent plus d'éclat que fous cet 
heureux Règne , & fur tout depuis que le Roy cft entré dans les interdis de 
la Monarchie d'Efpagne donc le Lyon cil le Simbolc. 

IV. 

Les deux Aftrcs de Bourbon qui font des Planètes dont l'éclat & la lumiè- 
re viennent du Soleil. 

HIS QVANTVM LUCIS AB ILLO» 

C'efl du Roy que MefTeigneurs les Princes reçoivent leur plus grand 
éclat. 

V 

Pour fignifier les grands préparatifs de guerre que le Roi fait d'une part , 
tandis que de l'autre il invite les PuilTances jaloufes de fa gloire , à la Paix , 
on avoit peint le Soleil, qui forme d'un côte un Iris , & de l'autre ce Mé- 
téore qu'on appelle en Latin Vhyt avec ce mot. 

AUT TIMEANT , AUT AMENT, 

VI. 

Le Soleil dans un Ciel prefque tout ferain » & un vent de Midy Col- 
latéral, qui commence à exciter quelques nuages qui fe diflipent (ans peincj 
ce fameux mot de Ciceron faifoit l'Ame delà Dcvifc. 
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VIDI ALIOS .... ALIASQVE PROÇELj-AS. 

Le noy a veu fans fc troubler de bien autres embarras que c:ux qui Poà 
voudroit lui fufeiter au fujet de la fuccefllon d'Efpagne. 

V If. 

Onfçait que le Confcil d'Efpagne a défère au Roy la Régence de tous 
Tes Etats , & qu'il en reçoit des lumières pour la (cureté de Ton Gouverne- 
ment quoique ce Grand Monarque n'aye accepte la Régence q je pour les 
Pais - Bas , & pour le Mihnois dont il cil plus à portée, ccCc ce i]u'o:î a 
exprimé par une Devifc Double qui a pour Corps le Soleil dans l'un des 
Hernifphcres , tandis qu'il éclaire l'autre par le moyen de la Lune qu'il 
remplit de fa lumière : ce mot fait famé de la première. 

SIC A B SE NS DISSITA LVSTRAT; 

VI IL 

L'Ame de la féconde exprime que le Roi fournit par ce moyen fes lumiè- 
res à l'Ancien , & au Nouveau Mon Je. 

SIC O R 61 EST VTR IQVE S ATI S. 

Ces deux penfées font réunies dans ce Diftiquc. 

Troximafic prœfcns , fc ah fans dtp ta luflrata, 

Lumine -, fie orhiefi unus ,u tri que Jatis. 

Les Ornements de cette première Face étoient terminez fur le Frontoni 
par la Devife du Roi. C'cll à dire par un Soleil fur un Globe avec ce mot. 

NEC PLVRIBVS IMPAR. 

Sur les deux bouts de l'Attique on avoit élevé les Armes du Roy , & de 
Monleigneur. Les deux tenants des premières étoient les Génies delà Gucr. 
re, & ecluy de la Paix qui les ont également rendues rcfpectables dans le 
monde. 

Celles de Monfcigneur avoit auffi pour Tenans le Génie delà Vertu d'un 
côte , & de l'autre ecluy de la Fortune. On fçait le bel accord que fait le 
mérite , & le bon-heur dans ce grand Prince qui fait les Délices de la Fran» 
ce, & qui contribue également au bonheur, & à la gloire du Roy. 

FILIUS SAPIENS CORONA PATRIS. 

Le mérite du Fils Couronne tiujji le Pere. 
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SECONDE FACE 

DV TROISIEME 

ARC DE TRIOMPHE 

CONSACRE' E 

A MONSEIGNEUR. 

CE S T pour les raifons que nous venons d'expofer qu'on avoit con- 
facre à Monfcigneur le Dauphin la féconde race de cet Arc. Il imi- 
te de fi prés Ton Augufte Pcrc , qu'on ne crût pas devoir placer plus loing 
les Monuments de Gloire qui le regardent. Sa fameufe Campagne de rhi- 
lisbourg rai foi t le fujet du grand Tableau. La Religion Catholique qu'il 
fît rentrer avec lui dans le Palatinat , luy préfentoit une Couronne de lau- 
riers entreladée de branches de Mirte ,& de quelques Immortelles, elle 
fembloit dire par-là , ce qui étoit exprimé dans ces Vers. 

HANC HABEAT PARTAM PROPRIA VIRTVTE CORONAM. 

Cefi de ta ta vertu , Prince , qui te Couronne 

La grande Infcription parloit de lui comme d'un Héros Chrétien ! & 
comme du Pere le plus heureux du Monde , puifqu'il a le plaific de voir 
aiTeurer dans la perfonne de MeiTeigneurs les Princes Tes Enfans 9 la félici- 
té de U France , & du nouveau Siècle. 

JLUDOVICO. GALLIARUM. DELPHINO. 
VICTORI. PIO. CLEMENT I. 

6b 



Digitized by Google 



9* 

QUAMSUIS AMABILI, T A M EXT E R I S T1MENDO. 
SUMMOS INTER IMPERATORES EG REGI O. 
PRINCIPES INTER F OR T V N A TIS S I M O S > F AL I C I S S I M O 

HEROUM NOV1 5/ECULI 
AD IMPERII GALLICI iÉTERNlTATEM. 
PARENTI AUGUSTO. 

L'Ordre d'Architecture obfervé dans cette féconde Face étoit le même 
cjuc celui de la Première i ainfl l'on voyoit deux Emblèmes dans les Pa- 
naux des Entrc-Colomnes. 

La première repréfentoit dans un Camayeu d'Or l'Empereur Thcodofelc 
Jeune auprès de (es deux Fils Arcadius,& Honorius ,aufqucls il poroiflbit 
defigner fur le Globe Impérial , les divers Etats qu'il avoit à leur remettre. 
Cctt ce que difoit le vers fuivant. 

QVEM SOLVS MER VIT, SIC NATIS DIVIDIT ORBEM 

Hétoitdeftiné à Monfeigneur de partager à fes AUguftesFils les plus 
beaux Etats du Monde. 

Dans le (êcond Camayeu l'on voyoit dépeinte , Junon arrofant de fon 
lait trois Lys qui ctoientdans un Parterre , fie qui devenoient parfaitement 
beaux. C'cft ce que les Anciens ont imaginé quelle fit; Mais aujourd'huy 
l'on peut dire que c'eft k Pieté qui a nourri de fon lait , ces trois AU^uftcs 
Princes Enfans de France qui font la plus douce efpetancc de la Maifon, 
Royale. 

SIC FLORET DIVUM SANGUIS.,. 

Aiafi font arrofe\ encor mieux qu autrefois . 

■ 

Ces Lys dont le lait feul rend la couleur fi belle , 

• ■ . . 

On voit avec plaifir quune fraicheur nouvelle , 

Orne ces ieunes Fleurs de /' Empire François. 

Les deux grandes Figures qui étoient affifes aù milieu de la Corniche 
formoientun regard favorable de part fie 'd'autre avec le Portrait «je Morir 
feigneur Elles repréfentoient la France , . & l'EÎpagnecuii p.irrniiloicnt pr 
cette fituationfe réunir en faveur de cet heureux l y rincc,eiîei> etoient Cou- 
ronnées, fi£ vétuès en Reyncs , & unies par des nœuds formez des Chaînes 
des Armes de Navarre qui fait la jonction des deux Monarchies : Les V ers 
fuivans expliquent cette penfee à la gloire du Roi , &. de Monlcigncur. 

Hoc opus cft , Lodoke , tuum , quippe HtrcuUs infi.tr ■ , 
Jittonitas Cj entes in tua fata trains , 
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Hoc optés eft ( Delphine ( inum , Jpes maxima %tpi$ , . 
Tanto , hêtres ,Tatri non fittisunns erat , 

..... p t 

Sur les quatre grands Vafes d'Or , qui croient pofez au delTus de la Cor- 
• niche on avoir dépeint. 

i. Le Mariage du Roi avec la feue Reine , fource des Droits de Mon. 
feigneur fur la Couronne d'Efpagnc. 

II. L'Himen qui fembloit Couronner Monfeigneur le Duc d'Anjou. 

III. Le Mariage de Monfeieneur le Duc dc.Bourgogne. 

IV- La Toifon d'Or que le Roi remet à fes deux petits Fils dont l'un re- 

Înréfente Tlnftitureur de l'Ordre de ce nom comme Duc de Bomgognei Et 
autre comme Roi d'Efpagne en *ft devenu le Grand maître. 

LES DEVIS ES- 

CEr Ornements étoient accompagnez de huit Devifes qui avoient pour 
Tujet la Profpcrité de la Mai fon Royale , comme l'un des effets de la 
Pieté de ceux qui la compofent. 

i. 

Vn Grenadier qui porte des Fruits Couronnez ; pour exprimer l'avanta- 
ge qu'aura Monfeigncnr de difpofcr de pluficurs Couronnes* 

DAT SPONTE 1 GoroNAS, 
11* 

Vn Lyt qui fe forme une Couronne Naturelle de trois Pampres dont 
il eft formé 6c qui peuvent deugnér les trois princes Enfant de France 
Fils de Monfeigneur. 

TRIPLICI SÈ PROLE GORONAT. 

rir , 

Vn Aigle Pere qui Ce met en état d'empefeher des Oyfeaux étrangers de 
fondre fur fes petits , Pour les préparatifs de la Campagne. 

SVORVM JVRA TVETVR, 

iv: 

Vn Parelie qui reçoit l'Impteflion , & les traits du Soleil dont, il prend 
la Reffemblance. 

JKXCEPTOS REFERO RADIOS. 

•> ■ ... 
y . . 

La Planète de Mercure qui s'approche plus qu'aucun autre du Soleil. Per- 
lonne n'approche plus du Roi que fon Auguftc Fils. 

. „ . PROXIMVS ILLI: 

A QUO LUCEM HAURIT ......... 
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Vf. 

Vn Dauphin qui cft naturellement paifible , & qui fc joue des Vagues 
de la Mer. ■ , ' 

PACIS AMANS, CONTEMPTORQVE PERICLI, 

vu 

Deux feeptres pa (Tes en fautoir , & reunis à un Caducée. 

DVO COLLIGAT VtfVS. 
Ce grand Prince réunit dans fa perfonne les Droits qu'il à fur deux Ro- 
yaumes. VIII. 

L' Vn des plus beaux Symboles de la Royauté ccft le Lys , (bit i caufe de 
Ton élévation , (bit à caufe de fa magnificence naturelle que le Sauveur a 
préféré à celle de Salomon. Saint Grégoire de NyfTe a remarqué, qu'il 
joint la beauté à l'Elévation. Ceft ce que fait aufli Philippe de France Roy 
d'Efpagne , & ce qu'on avoit defigné ici par un Lys d'une grande beauté 
avec ce mot de ce Saint Evéque. 

PVRA IN SVBLIMI PVLCRITVDO. 

LA VILLE D'AVIGNON 

A MONSEIGNEVR LE DAVPHIN 

SVR LE VOYAGE 

DE MESSEIGNEVRS LES PRINCE.S. 

T> 'Rince le plus heureux des Trimes de la lierre , 
^ Ne ferez, vousiamais de voyage quen Guerre ? 
Et ne nous verra t. on ta mais 
Pour honorer mes Murs , profiter de laT*aix? 
On j vit vos jiugufies Teres, 
On y voit vos dignts Enfans -, 
Que mes fuie t s feroient contents , 
De vous voir au milieu de ces illufires Frères I 
Mats non... Refiez, touicurs auprès du grand Bourhon 
Puifez,y les talens qu'enferme ce beau nom , 
Déia tout fort Génie efl en ce que vous faites , 
Sur ce quet'ay veu dans Louis , 

Et que ie vois de grand dans vos Slugitfies Vils , 
Je dcvtne ce que vous êtes. 

LE 
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LE SEJOVR 

D E MESSEIGN EVRS 

LES PRINCES 

A AVIGNON. 

* 

A Prés avoir pafle fous cet Arc de Triomphe, Mcfleig Heurs les Princes 
entrèrent dans une grande Place qui fait l'un des plus beaux en- ■ 
droits de la Ville- Elle forme la figure d'un long Parallélisme qui peut 
avoir quatie vingt Toifes de longueur , fur trente de latgeur* Ce grand 
cfpacc eft twminédcious côlez par de fuperbes Edifices Ce pierre de raille 
qui font des Monuments éternels de la magnificence de certe Ville. Vne 
. partie de Ton côcé Occidental eft occupée par l'Hôtel de la Monoye oui fut 
bâti îous le Pape Paul V. Le Palais Archiepifcopal en termine la vue du 
côte du Septentrion avec la Roche des Doms , fur laquelle on voyoit autre* 
fois la Citadelle de Saint-Martin , & dont le penchant eft occupé par I'e- 
gli(c , & par la plate- forme de la Caihedralc laquelle fe joint vers l'Orient 
au Palais Apoftolique. 

Ce Palais eft un Bâtiment à l'Antique Flanqué de fept grandes 'Tours 
q narrées , & d'une Structure Cl folide pour fa hauteur , qu'il y a eu dequoy 
ménager des Chambres d'une jufte grandeur dans lepai fleur de fes murail- 
les , & que patmy les réparations que Monfcigncur le Vice Légat vient d'y 
faire, il y a eu dequoy occuper pluficurs Ouvriers un mois entier, aper- 
cer des murailles qu'il falloit ouvrir pour faire communiquer l'apartement 
de Monfeigncur le Duc de Bourgogne , àceluy de Monfcigncur le Duc dé 
Berry. 

On ne peut mieuxjuger de Pemprcfîernent des peuples â voir nos au- 
guftes Princes , & de la foule du monde que leur arrivée avoit attiré dans 
cette Ville, que par la multitude prodigieufe de gens qui remphfToit ce 
grand efpice , & comme fa (Ituatioti naturelle en fait une efpece d'Amphi- 
teitre dont le fonds eft relevé par le grand Efcalier, & couronné parla pla« 

C c 
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te forme cîc la Cathédrale ; la foule n'empéchoit psque les plus éloignez 
n euflent le plaifir du fpectacle de cette marche. 

Ce qui contribua d'ailleurs au bon Ordre, ce fut la garnifon Italienne que 
Monfieurie Commandant Bonavcnture avoir fait mettre fous les aimes à 
l'entrée du Palais. C'eft là qu'il parut lui mémcàlarétc des Troupes, la 
demy Pique à la main , accompagné de Monfieur le Major delaVo!pe,&: 
d'une uombreufe fuite de gens à livrée, & la marche ayant à fc terminer- la, 
ce fut au bruit rcùni de tout ce qu'il y avoit de Tambours , de Trompetes, 
de Timbales & aurres infuuments militaires, que MelTeigneursles Princes 
entrèrent dans le Palais. Ils y furent reçus au bas du grand Efcalier par Moa- 
(èigneur le Vice Légat , qui depuis la porte de Saint Lazare , où il avoit eu 
l'honneur de les recevoir , avoit pris les devants pour être en état de faire 
encore ici les honneurs de cetteReception.il conduifit donc ces grandsPrin- 
ces dans les appartements qu'il leur avoit fait préparer avec toute la Ma- 
gnificence^ la propreté qu'infpire le bon goût qu'on apporte d'Iralie,& qui 
répond à la grandeur de fa naiflancc:cc fut aufïi fur quoi Monfieur le m aie- 
chai Duc de Noaïlleslui témoigna une fatisfac*tion fingulicre. 

A ce moment on commença la décharge de l'Artillerie qui annonça cet- 
te arrivée pat le bruit de trente fix Boëtes , & de Cix vingt pièces de canon , 
après quoi Monfeigneurle Vice Légat fc retira chez Monfieur le Comman- 
deur Maidalchini , dans lamaifon de Monfieur le Marquis de Mazaiii'uac 
des plus belles & des plus magnifiques de la ville. Là fon excellence donna 
tous les Ordres neceitaires pour faire fervir à propos Meûeigneuis les Prin- 
ces , & toute leur Cour. 

Cependant l'heure de l'Office de Ténèbres étant venue, Monfieur des . 
Granges maure des Cérémonies , & Monfieur l'Abbé Turgot Aumônier du 
JRoy allèrent voir fi tout étoit difpofc dans l'Cglife Cathédrale , pour rece 
voir & placer McfTeigneurs les Princes. Ils la trouvèrent revêtue d'un bout 
à l'autre de Tapiffenes de Soyc dont l'agréable alîbrtimcnt foûtenu d'un 
grand nombre de Lultrcs , & de Tableaux exquis faifoient un fort bel effet. 

Cette Eglife qui reconnoit pour fon premier Evéquc Saint Ruf , l'un des 
Difciplcs du Sauveur, parte pour avoir été fondée par Sainte Marthe. Elle 
fut réparée &z enrichie par Charlemagnc. après la défaite des Sarralins qui 
l'avoicnt ruinée. Le Cardinal Julien du Roure étant Légat d'Avignon la rit 
ériger en Métropolitaine par le Pape aixte IV. fou Oncle. e!!c cîc gouver- 
née par un illuftre Chapitre que les Papes ont honoté de p'.ufieurs rates pri- 
vilèges : les Chanoines portent dans le Chœur fur le furplis , un habit 
rouge qui revient à celui des Cardinaux, &: les Bcncficiers un habit violet 
femblableà celui des Evéques. Privilège que le Saint Siège confirma il y 
a quelques années furies infiances que fit à Rome Monfieur Louis Gabriel 
de Tarante Cabanes Prévôt de cette Cathédrale. Ce fut luy qui dans ce 
magnifique habit . &à la réte de ce Chapirre reçût à l'entrée de l'Eglifè 
McfTcigneuts les Princes i il adrdîa la parole à Monfeigneurle Duc de 
Bourgogne Se lui dit. 
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M 0NS6 IGN EV R, 

■ * 

V Eglife à 'Avignon qui confirme le précieux fouvenir et avoir 
vu le premier oSMonarque du Monde au pied de fes Autels , efi 
auiourd'huy au comble de fa ioye , par l'honneur qu Elle a dy rece- 
voir avec fes plus profonds refpecis, les deux Princes de fon Au- 
gu/îe fang que le Ciel defline au bonheur de la France , S à lafe- 
Itcite du nouveau S iecle. 

Cette Eglifeque l'Ancienne Tradition appuyée du témoignage des 
Souverains Pontifes nous ajfeure avoir été miraculeufement confa. 
créef$ dédiée dés les premiers temps de t Eglife fous le Titre de la 
Sainte Vierge , pourrait par-là difputer la préférence de l'Ancien- 
neté à toutes celles de France , comme Elle a eu pendant prés d'un 
Siècle la prérogative d'être la M.ere de toutes celles du monde par 
le feiour a es Souverains T ont i fes. 

Alais elle ne doit fe fouvenir dans cette heureux iour que des 
bienfaits des "Roy s Trés-Cbre tiens. C e ft à l Empereur Charlemagne 
à qui elle doit fon premier lufîre , tous les Monarques fes Succef- 
feurs l'ont au fi particulièrement enrichie, & dtftinguée par des pri- 
vilèges , & fans remonter plus haut , il n en efl prefqu aucun depuis 
Saint Louis qui ne l'ait honora de faprefence. Louis le Grand en- 
fin en a confer vcles Autels par la dejfruclion entière de l'Hére/ie. 

Ce fut bientôt après que ce Çrand Prince eut fait éclater fa haute 
pieté dans cette mefme Eglife pendant la folemnité de Pâques 3 il y 
a quarante ans % que le r .iel le recompenfa parla naifjance d'un di- 
gne Fils qui efl auiourd'huy luy même le plus heureux de tous les pè- 
res y fi> qui en donnant des Princes accomplis pour toutes les Cou- 
ronnes du Monde , a élevé par-là au plus haut point delà G loire , 
la grandeur & la c Pui fiance de leur Ayeul. 

Vivez* done Grands Princes yVivez>pour être le bonheur & la 
confolation de ces deux Pères Incomparables , vivez, pour en être 
les vertueux £f les heroiques imitateurs , pour être à leur exemple 
la gloire , C> l'admiration de toute la terre , le foûtien de la Reli- 
gion Jes 'Protecteurs du Sancïuaire. Ce font les vœux ardants que 
l'Sgltfe d'Avignon fait continuellement au fiel > Nous ne 
ff aurions être parfaitement fidèles au C P ère commun deïFglifeà 
qui nous fommes fournis \ que par un attachement inviolable \& par 

■ 



Digitized by Google 1 



f ,104 

une profonde vénération pour le plus grand Roi du monde fan Fifo 
jiîné , & pour f on Augufie famille. //. \: , ; . 

Ccdtfcours fut prononcé avec toute la bonne grâce, & toute la lignite 
d'un Oratcut Sacré , reçu très honorablement de Mcflligneurs les prmees, 
Ôcaplaudi de toute la Cour. Apres quoi le Chapitre marcha vers le Chœur 
ou l'on avoit préparé ( fous un magnifique Dais) un Thîône pour les deux 
Princes vis a vis celui de l'Archevêque qui eft aujourd'huy Monfeigneur 
Laurens de Fiefque dont la vertu répond à Ja dignité , &Je mérite à la nait 
ûnees & qui s étant trouvé abfcnt pour des affaires qui l'arrêtent à Rome , 
a témoigné beaucoup de regret, de n'avoir pas pu faire les honneurs de 
(on Eglife à Mefleigneuts les Princes. Ce fut Monficur le Prévôt qui com- 
mença l'Office, lequel fut chanté fans Mufi que parce que MciTeigneurs les 
Princes, l'ayoient ainfi fouhaitté. Ils y affilièrent avec une modeftte tres- 
édifiantc , accompagnant eux-mémesi voix bafTe le chant du Chceur. A- 
prés l'Office ils s'en retournèrent au Palais; La pluye ne leur ayant pas 
permis de pafler par la Plate-forme, ils virent dans une Chapelle qu'il f al- 
lut traverfer ,1a Chaire Pontificale qui fut le Siège de fept Papes , & au def- 
fous de laquelle on lit cette Inicription. 

S £ D ES SUMMORUM PONTIFICUM, 
AD ANNO MCCCVIII. 
QUI PER ANNOS LXX. ET AMPLIUS , 
AVENIONE, ALTERA ROMA DEGENTES, 
ORBI CHR1STIANO PR^FUERUNT. 

Enfuitc Monfeigneur le Vice-Legat leur vint faire fa Cour. & le foir il 
donna à manger chez luy avec fa magnificence ordinaire après de quatre 
vingt petfonnes de leur fuite : Ce qui continua tout le temps qu'ils turent 
à Avignon. 



AUDIENCES 

D ONNE'ES 

PAR MESSEIGNEURS 

LES PRINCES 

* 

LE jeudy Saint Mefleigneurs les Princes afllfterent à la grande Mette 
delà Cathédrale où Monfieur le Prévôt de Cabanes officia. Monfieur 
l'Abbé Turgor avoit fait apporter par leur Ordre fix vingt Flambeaux de 
Cire blanche , qui furent diftribuez aux gens de la Cour , pour la Pro- 
ceflîon du Saint Sacrement que les Princes fuivirent portant un Flam- 
beau à la Main , & marchant d'abord après le Dais. 

Ce matin Mefleigneurs les Evéquesde Saint Paul Trois Châteaux , de 
Vaifon , de Carpentras ,& de Vcncc aurent leur audience de Mefleigneurs 
les Princes qu'ils venoient aiTeurer de leur profond refpcct. 

L'aprés dîner Monfieur des Granges faifant la fonction d'Introducteur 
alla prendre dans lecaroile du Roy Monfeigneur le Vice-Legat pour le me- 
ner à fon audience publique. La Garnifon fe mit fous les armes , dés que 
fon Excellence parut à la porte du Palais, & un grand nombre de Noblek 
fe qui s'y étoit rendue , l'accompagna chez Monfeigneur le Duc de Bour- 
gogne.^ 

Apres avoir falùé profondément ce Prince , le prélat l'affleura de la par- 
faite eftime,& de l'affection paternelle que Nôtre S. Pcre le Pape à pour fon 
Augufte perfonne , & pour toute la Maifon Royale "> après quoy il iuy 
préfenta un Bref de fa Sainteté que ce Prince reçût avec beaucoup de véné- 
ration pour le Sainr Siège, & pour le Pape. De- là Monfeigneur le Vice-Lc- 
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notre ^ que dans ces heureux tours que nous a vons l'honneur de vous 
pofieder dans l'enceinte de nos Mursjious demandions au Seigneur 
qu'il vous conferve pour les grandes chojes aufquelles vofire Au- 
gufie Naijfance , & vojire mérite vous appellent. 

Après ce difcours qui fut écouté avec beaucoup de fatisfa&ion par Mcf. 
feigneurs les Princes , m on heur le premier Conful leur préfentadeuz (oû- 
coupes, pleines de Médailles d'Or que la Ville avoit fait frapper à leur Cotti 
& que le Sieur Pomarede avoit gravées. 

C'cft encore la un Monument éternel qui plus durable que les Pein- 
tures , ni les Arcs de Triomphe fera pafler julqu'aux Siècles les plus reculez 
dans les mains des fçavants , cette marque du zélé , & du Sincère refpect 
qu'à la Ville d'Avignon pour MeiTeigneurs les Princes. 

On voit en profil dans l' un des côtez de cette Médaille la t été de ces deux 
Auguftes Frères avec ces mots abrégez dans la Légende. 

LODOVICVS, ET CAROLVS DELPHINI piliï, jCJftjj 
LVDOVICl MAGNI NEPOTES. <l u * ôvoit 

dans la 

Le revers repréfente fous la Figure d une Femme, la Ville d'Avignon ,vign«« 
auprès d'un Obelitque qu'elle confacre à l'heureufe arrivée des Princes, chapitre. 

ADVINT VI AVGVSTORVM F OE L I C I S S I M O, 
Avec ces Lettres initiales fur le Piédcftal. 

S. P. Q. A. 
Qui veulent dire. v 

SEKATVS POPVLVSQJTE AVEN ION EN S 16. 
Et dans l'Exergue on voit le Millénaire , ou l'Année de la frappé 

M D G C I. 

• • • < . 

Monfeigneur le Duc de Bourgogne diftribua furie champ plufieurs de 
ces Médailles aux perfonnes de fa Cour , parmy lefquelles il fit l'honneur à 
Monfieor le Marquis de Sade de lui en donner une. 

Monfieur l'Afsefseur de voit encore complimenter fur ce fujet Mefsei- 
gneurs les Princes , & dans cette penfée il avoit préparé le difcours fui : 
vant qu'il devoit adrefser à Monfeigneur le Duc de Bourgogne. 

M ONS6 ICN EV R, 

Les Grecs, & les Romains nouaient pas cru pouuoir mieux e*- , 
rimer l'ejîtme qu'ils auoient pour leurs Souuerains* & les perfin* 



Grand Trince, & tant d'autres rares qualités qui voué rendent 
ie digne Fils de MONSEIGNEUR , & le "Digne petit Fils de 
LOVIS LE GRAND. ' 

Je laiffc tout cela MON S E IGN6VR , à tant de touches élo- 
quentes qui s expliquent auiourd'hui fur ces grands fuiets enVotre 
prefence , & ie ne me referve peur partage que l'admiration £5 le 
fdence fur ces prodigieux évenemens qui étonnent tout ÏVniverS, 
qui nous ont procuré le glorieux avantage de voir dan s les tfats 
du Saint Siège , deux des plus augufies 'Princes de la 'Terre , les 
^Petits Fils duFtls Ainé de l ' Eglife , du plus "Religieux , comme 
du plus invincible Monarque du Monde, 
line me ref} câpres cela, MONSElGNEPR,quavous fuppliet 
très -humblement de vouloir honorer d l'avenir de votre PutJJante 
Protefîion,uneVniverfité iltuflrc par J on antiquité^ pat le 'grands 
hommes quelle a produits, plus tllufire encore par les Privilèges, & 
les Prérogatives. que tant de Roys lui ont fi libéralement accorde^. 

Ce fera là MO N S 6 î G N E V R , une faveur véritable- 
ment grande pour nous. Mais que nous o/bnts pourtant nous promet- 
ire de Votre Bonté, put/que Sa Maiefiê dont Vous faites déix gloire 
de future les trace s, ne nous a pas tugez, indigne s de recevoir délie 
même un pareil bienfait. 

Ce ne toi c pas la coutume que l' Vn i ver fî té ha tanguât les Princes (tans d« 
femblables rencontre?; mais clic s'y eft crue obligée dans celle cy par- 
ce jque le Koy a eu la bonté de rcnouveller depuis peu fes privilèges , par 
raporr à la France. 

Pour ce qui eft des Grands hommes quelle a formés , on en pourra bien- 
tôt voir la Lifte dans le Do&e Ouvrage que Monfieur de Cadccombe 
fait Imprimer. 

Toutes ces Audiences étant données, MetTeigncursles Princes allèrent 
fur les 4 heures du foir à la Catédralc pour aiTi/ter à l'Office qui fut chanté 
fans Mufïque, comme le jour précèdent ,& après lequel ils allèrent vill- 
ter le Paradisde la même Eglife. 

A leur retour ils furent complimentez par M. J. J. d'Obeilh l'Evéque d'O- 
range qui étoit venu de fon Diocéfe pour avoir l'honneur de leur faire la 
révérence. Ce fçavant Prélat leur futpréfenté à la tétede fon Chapitre, fie 
adreflam la parole à Monfeigneur le Duc de Bourgogne luy dit. 

M ON S E IG NEV<R, 

Vlglife d'Orange , l'une des plus anciennes des Gaules, char* 
mêe de l'Eclat de vos vertus, na pas voulu manquer de fe trouver 
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à votre pafiage , pour prendre part avec /es voifins au plus beau • 
& au plus agréable fpeftaclc qui puij/e arriuer dans ces Trovin* 
ces. 

Elle voudrait <&40N$ElCj NEV% , avoir toute la politefie 
de la Crece ,& toute l'éloquence de l'ancienne Rome dont /es peu- 
ples font défendus pour pouvoir en des termes dignes de votrcNaif 
fance , 0* de votre entente >vous exprimer plus heurcufement tou- 
te la vénération , & tout le refpeâ quelle a pour vous , & pour 
votre nAugufié ^Maifon % mais fur tout four le Prtnce incompa- 
rable qui gouverne la Monarchie Françotfc. 

Nos cœurs pénétrez, de tant de grâces que mus avons reçues 
que nous recevons tous les iours du Roi le Trotetteur de notre Fgli- 
je , & le iJefenfcur de la Fojt & de la Religion que nous profefi 
fins , ont recours à vous MONSElCj N£VR y & vous fupplient 
très-humblement par cette bonté génèreufe qui vous efi fi naturelle* 
& qui vous fait regarder comme les délices de tous les peuples qui 
ont l'honneur de vous voir, de vouloir bien fuppleer à nôtre foi bief 
fi y & de nous accorder non feulement l'honneur de votre proteflion* 
mais encore votre puiffante médiation auprès de notre Grand Mû' 
narque pour qù il luiplaife nous continuer fis bontel^extraordi* 
paires. 

Nous tacherons par la régularité de notre conduite f5) par notre ap- 
plication continuelle à nos devoirs , de ne nous rendre pas tndignes 
d'une fi necefiaire , & fi forte intercefiion -, & nous vous protejtons, 
àM0NS61GNEV%que nous ne cefferons point tout ce que nous 
fommesde Miniflres dtfESVS-CHR/Si; qui compofins le corps 
de cette Eglife , d'élever nos mains au Ciel , pour attirer fur vous 
MONSE/ÇNEP R 3 fur votre séugufie frerc ,& fur toute la 
éMaifon Royale ,par la ferveur de nos prières, toutes les profpe- 
périt e^ , & les bénéficiions dont la main libérale & magnifique de 
Dieu puiffe combler le 'Roy , & le 'Royaume. 
». - 

A l'entrée de la noie Monfieut le Viguier, Mcffieurs les Confuls te AiTcf- 
feur accompagnez d'un grand nombre de per Tonnes de qualité àllerent,aux 
Flambeaux, rendre viine à Monficur le Maréchal Duc de Noaillcs dans 
le Palais de l'Archevêché , où il logcoit. lis en furent reçus avec toutes les 
marques de diftin&ion qui répondent â leur mérite , & à la ma- 
nière obligeante dont ce Seigneur accompagne tout ce qu'il fait. Monlicut 
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i AtTcffeur qui le complimenta en fut écouté avec beaucoup de fatisfa&ib* 
& de témoignages d'une eftime particulière. Au forrir délaces Meflïeurs 
lui envoyèrent le Préfent de la Ville qui conllftoit en fioctes de Confiture 
& en gros Flambeaux de cire blanche. 



LETEVDYSAINTlc termina bat un fpc&aclc propre ï ce jour là. 
C'eft la coutume de cette Ville que les Compagnies des Pénitents ail- 
lent en Procefïîon , durant la nuit , fdire tes St.it tons dis Eçttfts , àr vijiiet tes 
Pdradis. Il y a (îx de ces Compagnies établies à Avignon où elles contribuent 
à maintenir la Pieté , par beaucourp de bonnes oeuvres dont elfes font pro- 
felTion , & fans en faire icy le détail , on km en particulier quels font les 
fecours continuels que celle de 1a Ivitfcricordc donne aux Prifoûicis, fie 
aux Criminels i &c. 

Comme il leur falloir aller à Nôtre- Dame des Doms,eIles entrèrent tou- 
tes dans la grande Cour du Palais où Mefleigncurs les Princes eurent le plai- 
fïrde les voir pafler .avcc une modeftie trés-édifianre , « d'autant plus 
admirable qu'elle ne fut dérangée en rien par la multitude i Car on com- 
pte qu'il y avoir environ deux mille Péuitens , lefquels ayant tous des 
Cierges , ou dés Flambeaux a la main , & étant accompagnez de plufieurs 
grands Fanaux qu'on avoir diftribuez dans les Compagnies ,faifoienc pa- 
toîrre tour en feu cette grande place qui s'étend depuis le Palais A poftoli- 
quejufqua la Cathédrale , & formoient une cfpece d'illumination am- 
bulante, laquelle montoit , fiedefeendoit fucceiHvement depuis le grand 
eicalier vers la plate-forme , & de là fe repliant vers le petit Palais, veqoit 
difparoure devant l'Hôtel de la Monoye. 

Ce que l'on peut remarquer icy au fujet de ces Compagnies. C cft 

I. Que la plus ancienne qui eft celle des PcnitensGr is a eu pour Fondateur 
&pour Confrère Louis VIII. Roi de France,& pere de Saint Louis. L'Hi- 
ftoire d'Avignon nous aprend que ce pieux Conquérant après avoir retiré 
cette Ville du pouvoir des Albigeois, fir faire en action de grâces, une Pro- 
ceffion (olemnelle où il fuivit à pied le Saint Sacrement en réparation des 
outrages faits a la Divine Buchariftiepar ces Hereriqucs. elle ajoute que ce 
fut en cette occafion que commença cette Confrairie laquelle fut établie 
pour rendre éternelle l'Adoration du très - Saint Sacrement , & c'eû appa- 
remment pour favorifer cette pieufe inftitution que l'on a fait ce magnifi- 
que Tabernacle de Crifl.il dans lequel il repofe, & où l'on peut dire qu'il 
cft aufli continuellement expofé à l'Adoration des Fidèles. 

Ce que la Royale maifon de Bourbon a fait pour rétablir dans fon ancien 
Etat , par tout le Royaume , le Culcc de l'Eucharifticjfait bien voir qu'elle 
à hérité par cette endroit comme par plufîeurs autres de la pieté de S. Louis 
Ce de fon Augufte pere Louis VIII. Mais ce qui doit avoir charmé toute- 
f SUtope Catholique, c'eft cet admirable exemple que le nouvcauRoi d'Ef- 
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pagne Philippe V. vient de donner de la Pieté qu'il a puifee avec le fang 
de Bou tbon , car ayant aperçu , tandis qu'il pafToit à cheval par les rués de 
m ad ne , un Prêtre qui portoit le Saint Viatique , ce Sage Monarque mit 
d'abort pied à terre , & s'étant fait donner un Flambeau , il le fuivit dans 
cet état jufqu a l'rrlife. Le feu Roi d'Efpagne Charles II. avoit déjà fait 
paraître une pareille dévotion , & le nouveau Roi ne pouvoit pas mieux 
commencer a faire voir qu'il en efl le digne héritier. 

II. La même Hifloire raporte que la Reine de France Cathctine de Mé- 
dias fe trouvant à Avignon , l'année mille cinq cens foixante & quatorze, 
& voyant les bonnes œuvres que faifoit laCompagnie des Pénitens Noirs, 
elle s'y fit inferire. Ces Meffieurs ont un foin particulier d'aider les nou- 
veaux Catholiques, & par-là ils contribuent dans ces quartiers à favorifer 
les Pieux defleins du Roi. 

III. La Compagnie des Pénitens Blancs reçût un pareil honneur du Roi 
Henry III. qui pafla prés de trois mois de fuite à Avignon l'an 1574. Et 
Jes Annales Ecclefiaftiques de Monfieur Sponde ajoutent que c cft fur le 
modèle de cette Compagnie que fût inftituée celle des Pénitens Blancs 
de Paris l'an 1585. 

Ce fut fans doute fur ces exemples que MeflTeigneurs les Princes voulurent 
bienfe faire inferire dans la compagnie des Pénitens Bleus, qui ftrmbloient 
s'être difpofcz à cet honneur par le foin qu'ils a voient pris de mettre à 
tous leurs Flambeaux les Armes de MefTcigncurs les Ducsde Bourgogne, U 
de Berry. 

.■• • , '1 

j LE VENDREDY SAINT les Princes allèrent encore à Notre-Dame 

des Doms pour afTifter à l'Office qui fut célébré par MonOeur de Cabanes. 
La Paftîon fut chantée par ttois Chanoines félon la coûtume de cette Ca- 
thcdrale.aprés quoi le temps de l'Ado ration de la Croix étant venu , Me£ 
feigneur» les Princes n'y voulurent aller qu'après que tout le Clergé eût 
païé,ils étoient précédés de Monficur l'Abbé Turgot Aumônier du Roy 
qui étoit en Rocher, fit en manteau long , enfuite ils accompagnèrent le 
Saint Sacrement dans le même ordre qu'ils l'avoient fait le Jeudy Saint. 

Comme les Offices de la Semaine Sainte font fort longs , que le temps 
croit froid, & qu'on ne prêche pas dans cette Cathédrale a raifon de fa 
fîtuatlon peu commode pour cela, ceux qui dévoient répondre de la fante 
de ces jeunes Princes,ne jugèrent pas à propos de les engagera aller enten- 
dre le Sermon de la Paflion dans les Paroiifes où l'on devoir la prêcher ; 
mais la Pieté de Monfeigneur leDuc deBour^ognc lui Ht pen(èr a fe procu* 
rer un Prédicateur dans cetteEglife pour le jour de Pâques. Le R.P.Martinot 
Jefuite l'on Confeffeur lui ayant répondu ^j'il n'auroit qu'a témoigner 
ce qu'il fouhaittoit là dcûus,pour faire changer la coûtume. Ce Prince sa* 
drefTa à Monfîeur le Prévôt de Cabanes qu'il diftingua parmy un grand 
nombre de nerfonnes de qualité qui le virent dîner , & lui dit qu'il vou. 
loit un Pré Jicateur de Ùl main dans la Cathédrale, c'eft a quoi ilpour- 
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vfa dés le mémejour avec Monficur Pertuis Vicaire General, ta Recon- 
noîflance & la veriré m'obligent de dire ici que ce fut fur rr.oy que l'on 
voulut bien faire tomber ce glorieux choix , auquel je tachai de répondre 
le moins mal qu'il me fut poffible*. 

Monfleur de Lange-Monmira! , Seigneur de Lubiere- CoI!a , Gouver- 
neur de la Villc,& Principauté d'Orange ayant apris l'arrivée dés Princes , 
vint à la téte de la Noblèflêpour les complimenter au nom de fon Miîrre 
félon Tordre qu'il en avoit receu, & ayant été introduit à l'Audience par 
Mondeur des Granges , il leur prétenta tout ce qui était au pouvoir de 
fa Charge , en les invitant à patTer par Orange , où il les afîeura cj*i*iï avoit 
Ordre de leur rendre tous lei honneurs pofliblcs. Monfeignc'ur le Duc de 
Bourgogne le chargea de remercier fon Maître , & lui dit que la route de 
fon voyage étoit déjà réglée. On l 'afleura enfuire que la Cour étoit fatis- 
faite de ia conduite qu'il fçavoit tenir en fon Gouvernement, dans les con- 
jonctures préfentes. 

Sur les quatre heures Mefleigneurs les Princes afliftcrent a l'Office de tc. 
nebres dans la Cathédrale. 

. '■ - • 

LE SAMEDY SAINT ils a flirtèrent à la Méfie. La joye de!aRcfuf : . 
rettion fw annoncée au bruit de la grande Cloche de cette Eglife, & de tou- 
te l'Artillerie. Avant que le célébrant entonna L'ALLELVYAdu Gra- 
due], le Diacre félon les inflructions qu'en avoit donné Monsieur des Gran- 
ges , vint faire une profonde inclinatioo à Mefleigneurs les Princes , & leur 
dit ces paroles. . 

ANNVNTIO VOBrs GAVDIVM MAGNVM QVOD EST ALLELVYA 

On remarqua dans cette occafion fe qui fe pratiqua aufli dans toutes 
Jes autres, qu'après avoir encenfe Mefleigneurs les Princes, on nVnccrfoit 
plus perfonne , & qu'après le dernier Evangile le Célébrant leur préfen- 
toit toujours à baifêr le Corporal fur lequel il avoit confacré. 

Ce jour là le deuil de l'Eglifc étant fini , l'Autel d'Argent de cette Mé- 
tropolitaine parut chargé de toutes fes richefles qui forment un Tréfor 
conflderable en Bulles , en Chaflès de Saints , & en meubles fi- 
erez. 

Le foir nos Pieux Princes allèrent entendre les Complies dans l'Eglifc 
des Petes Celeflinsdont le magnifique Monaftere eft de Fondation Roya- 
le. Ce fut fous le Règne de Charles VI. que le Duc de Bourgogne, & le 
Duc deBerry dont nous avons parlé au commencement de cet Apareil,ctant 
venus à Avignon, dans le temps qu'il fe faifoit plus de Miracles au Tom- 
beau du B. Pierre de Luxembourg leur proche parent, Ils mirent, 
au nom du Roi , la première pierre de l'Eglifc de ces RR. P. P. a qui on 
avoit confié le rrécieux dépôt du Corps de ce Saint. C'cfl par cet heureux 
raport que commença la harangue du R. P. du Plan Prieur de ce Mona- 

F f 
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flcreqmeût l'honneur de recevoir Mefîcigneurs les Princes a la lête je 
Ta Communauté. Ils arrivèrent au bruit confus des Cloches , des Trom- 
pétes ,8c des Tambours, fie i travers une vafte Cour dont le frontifpice 
éioit orné de plufieurs rangs de fêlions deLaurier cntrelaflez de feuilles d'or, 
& relevez par les armes de France, après quoi ils furent conduits au milieu 
du Sanctuaire fous un riebe Dais de Velours Noir à Fleurs de Lys d'Or. 
Ce II la qu'ils entendirent aulTi le Satut chanté parla Mufique , & que par- 
my un grand nombre de Saintes Reliques, ils virent une partie de la véri- 
table Croix de Nôtre Seigneur laquelle fut donnée à ce Monaftere par René 
d'Anjou Comte de Provence ,& Roi de Ierufalem- 

Ces R R. PP. pour répondre à l'honneur qu'ils recevoient , ne fe conten» 
terent pas d'allumer un grand nombre de Cierges dans leur Eglife , mais 
la nuit fuivante , outre la belle illumination qui régna par tout le Monafle- 
re , Ils firent tirer beaucoup de fufèes détachées , fie en Gerbes , & pour en- 
gager encore mieux le peuple à prendre part à leurjoye , Ils rirent couler 
en faveur des Pauvres une Fontaine de vin à fept jets» & obtinrent que les 
deux magnifiques Compagnies de l'Arc , & de l'Arbalète fuflent rangées 
en haye dans leur grande Cour , lorfque MeiTeigneurs les Princes y arriva- 
ient , ce qui ne manqua pas de faire encore un très bel effet. 
Sur les huit heures dufoir Moniteur le premier Conful alla voir louper lei 
Princes , & donna les Ordres neceuaires pour faire jouer le feu <f Artifice 
dont la pluye , <Sc le deuil de la Semaine Sainte a voient fait différer l'exécu- 
tion. Ce fut le fpc&aclc qu'on leur donna dés qu'ils fe levèrent de Table. 
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LE TEMPLE DE L'IMPIETE' 

DEMOLI 

PAR LE ZELE DES ROYS TRES-CHRETIENS 

S V J E T ; 

D V FEV DE JOYE 

FAIT A AVIGN O N 

DVRANT LE SEIOVR 

DE MESSEIGNEURS 

LES PRINCES 

C'E S T à la Pieté mieux qu'à toute autre vertu que doivent être élevas 
les Arcs de Triomphe , & les Obelifques ; C cfl aux feux , & aux flam- 
mes que doit être condamné l'Impiété. Tous les peuples & tous les Siècles 
)uy ont vù fourîrir ce châtiment > le Ciel , & la Terre ont confpiré à la 
détruire , mais il n'y a jamais eu de Princes qui ayent fait paroîcre tant 
de zélé pour cela , que les Rois très- Chrétien s , zélez defTcnfcurs de la 
Religion. 

L'Idolâtrie , l'Infidélité* , l'Hère fie , 8c le Libertinage font les quatre 
fout ce s de l'Impiété , & comme les quatre Arcs boutans de ce Temple éle- 
vé contre laLoy du Seigneur, & le Culte du vrai Dieu. 

C'eft à détruire ces quatre Monftres que la Pieté de nos Roys fut toujours 
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occupée fclon les différents âges de laMonarchic qui doit Ton établi (Te m et,* 
fa grandeur, fa durée , & fes progrez à la Religion de Tes Maîtres , plus 
qu'a toute autre caufe. 

Il ne paroiflfoit rien dans ce Temple qui n'eut raport où à l'Impiété détrui- 
te, ou à la Pieté Triomphante. Sous les Arcs qui le foûtenoient on voyoit 
une Montagne laquelle lemblable au Mont Ethna , vomiflbit des feux & 
des flammes pour châtier les Impies. C'eft ce que faifoit entendre le Vers 
fuivant qui fignifie que l'Enfer même confpire , quand il en cft befoin , à 
vanger le Ciei 

VLTVRVS COELOS HVNC TATARVS E VOMIT IGNEM. 
C'eft à quoi on crût pouvoir apliquer aufli cet endroit de l'Ecriture. 
JgWW Qpmhtêrentem in terra ipforum. 

Les Anciens ont imagine que lefameux Enceladc fut puni de fon Impiété 
par les Dieux qui lancèrent fur lui le Mont Ethna. Onjugea donc que 
toute la machine pouvoit porter fur de pareils Criminels écrafez. Là pa- 
roifloît a»ecJuiunNernbrod\ un Mahomet , uo Pelage , &c. qui furent 
tous fameux par leur Impiété. Il fortoit de leur bouche des feux & des 
Flammes que leur obftination leur fait encore vomir contre le Ciel. 

C'eft fur eux que port oiejit les quatre cotez de ce Temple dont les Angles 
croient foûtenus par autant xlé Termes. 

Ces Te|naes ejoient Mars , & Bcllone d'un côte, Vulcain,& Profêrpine 
de l'autre. Chacun deux étoit placé entre deux Colomnes creufes , faites 
en foflpe de. Canon, & les Chapirauxdes Colomnes avoient la forme d'un 
Mortier pour en faire fortir des feux d'Artifice, Ces Termes avoient pour 
Cafque des Pots à feu , & pour Bouclier des Roues à feu; On leur mit 
encore dans une main des Lances à feu qui jouèrent en leur temps. 

Ces deux Angles é t'oient le modèle des deux autres où les mêmes figures 
ctoient répétées 

Sur la Clef de chaque Arcade on laifTa la place d'un Cartouche pour 
l'infeription du deiTcin qui éioit ainfi expliqué. 

ARIS, ET FOCIS PROSC RIPTA ÎMPIETAS, 
VICTRICIBUS REGUM CHR1STIANISSIMORUM ARMIS, 

Elle étoit alternativement Latine & Fiançoife ;atnfi l'on voyoit fur une 

autre Arcade ces mots. 

... 

LE TEMPLE DE L'IMPIETE* DEMOLI, 
PAR LE 2 E* LE DES ROYS TRES - CHRE'TIENS. 

La Frife qui regnoit fous la Corniche étoit chargée des Figures Jes inf- 
truments à feu que les Anciens employoient dans leurs Sacrifices ; Trépicz 
Enccnfoirs , Parères , Lampes , &c. 

Sur 
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Sur la Corniche rrënoit lune Baluftrade donc chaque pilier étott ter- 
mine en forme de Pot a feu, pour éclairer la Machine également, Se con- 
(hmment durant tout le temps que le feu brûla. 

Sur les débris de ce Temple Démoli s'élevoit l*AUtcI de îa Picré. On 
lui donna quatre Faces qui étoient chargées des quatre plus grands évé- 
nements de l'Hiftoire de France, pour l'etablilTcment , & Je progrez de la 
Religion. 

Chaque Face étoit terminée par un double rang de Colomnes dont les 
Chapitaux a l'exemple de ceux du Temple de Salomon étoient faits en 
forme de Lys , Et fuper Cdpit* Coittmtmrum opus m modum Lttti.Oa raifoit for- 
tir de ces Chapitaux desGerbcsdc Fufécs qui formoient dans l'air des Fleurs *' Rcs ' 
de Lys de lumière» 

Quatre Figures qui repréfentoient les quatre fortes d'Impiété dont nous 
venons de parler , étoient remplies de matière à feux d'Artifice dont el- 
les furent confumées après en avoir vomi inutilement une partie contre le 
Ciel , pour fignifier quel cft le fort des Impies. Ces Figurts repréfentoient 
un Jupiter pour l'Idolâtrie , un Cerbère pour le Libertinage , &c. 

A chacun des Angles de l'Autel, on voyoit un de ces Chérubins que l'E- 
criture nous dépeint tous de feu ôc de lumière. Atteins eorum qu*fi c*rl>o- 
num i&nis *rienuum % cr quéfr *jpeclns Ump4<Urum. Chacun de ces Génies fc 
détacha en fon temps pour aller mettre le feu à la Figure de lupiter , ou 
de l'Hydre , ou du Cerbère qui répondoit â fon côté. Il y avoit la 
dequoy accomplir ce que dit i*ApocaIypfc,dc cet Ange qui for lit de l'Au- 
tel , & qui atfoit pouvoir fur le Feu. * 

ANGELUS EXIVIT DE ALTARI QVI HABEBAT POTESTATE M 

SVPtR IGNEM. 

L'AUtheur du Lys Sacré a comparé le Pieux RoyClovis, Saint Chirle- 
roagne , Saint Louis , & Louis le Julie, aux quatre Chérubins d'Ezechiè'li 
félon cette idée , le premier de ces Chérubins pouvoit icy reprcfenterClo- 
vis qui renverfa les idoles de lupiter, & que îa mere BaiTine vit en fon- 
gc, fous la forme d'un Lyon- Le fécond repréfentoit Chailcmagne qui joi- 
gnit l'Aigle de l'Empire aux Fleurs de Lys , & qui vola comme une Aigle 
par tout où le zélé de la Religion l'apelloit. Le troificme, Saint Louis qui 
s'immola comme une victime de Pieté , & porta la dcfolation dans les 
Terres des Infidèles- La quatrième Louis le Iuftc qui a commencé la ruine 
duCalvinifme. 

Au tour de l'Autel, on voyoit une Balufirade garnie de Pots à feu, en for- 
mes de Vafes.Lcs Vafes de Gedeon furent remplis de feux,& fervirent à la 
gloire delà Religion , on les diftinguoit icy par ces mots de l'Ecriture. 

LAMP A D ES EJVS L A M P ADES IGNIS , ATQ.VE FLAMMARVM. 

Sur le milieu de l'Autel paroiflbit élevé le Génie de la Pieté Chrétienne, 
tenant d'une main un glaive enflammé duquel on voyoit pleuvoir des feux 
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fur le Temple de l'Impiété. A l'autre main il avoit en forme de Bouclier 
l'Ecuflon des Armes de France , acollces à celles de i'Eglife avec ces mots 
de l'Ecriture. 

INFLAMMABITIN CIRCUITU 1NIMICOS EJUS , FULGURA MULT1PLICAVIT, 

ET D1SS1PAV1T EOS. 

Ce Bouclier brilla fans cefle d'un feu doux & agréable. 

On voyoit encore fur la Cotre d'Armes de ce Génie » un Soleil ccbttant 
delumiere , pour fignifier que toute la Pieté des Anciens Rois de France 
éclate dans la perfonne du Roi qui a le Soleil pour Symbole. Ssetulnm no. 
fhum initlummtttonevultus lui. Ce Génie étoic représente fous la figure d'un 
Saint Michel qui cft tour enfemble le Protecteur de l'Eglife Militante, Se 
celui de la France dont les Roys lui ont confacxé un ordre de Chevalerie. 

DECORATION 

DE LA MACHINE DV FEV D'ARTIFICE 

PREMIERE FACE 

. L'JVOLATRIE D£'TRV/T£ DANS LA GAULE. 

CLoyjs travailla dépuis ton Batème à détruire leCulte des Idoles dans 
fa Nation , félon l'ordre qu'il enavoii reçu de Saint Rcmy Evéque 
de Reims- Incende tjuod adorafti , adora ejuodmcendijli. Jcttez au feu les Idoles 
que vous avez adorées , &c. 

C etoit le fujet de l'Emblème Hiftorique qui paroiûoit fur la première 
Face de l'Autel delà Pieté. 

Dans les Entre ColomnesparoilToient en Médailles de Bronze , les Por- 
traits du Roi Childebert que le Cardinal Baronius regarde comme un 
autre Melchifcdecpour avoir réuni dans fa perfonne le zélé du Sacerdoce, 
avec la Majefté des Roys- De Clotaire fécond , & de Clovis fécond qui 
continuèrent de rendre la Gaule Catholique , d'en bannir les Idoles, Se 
d'élever fur leurs débris de magnifiques Eglifes i de Pépin qui renverra 
les Idoles élans la Vcftphalie. Tout cela defignoit les foins qu'Henry le 
Grand a pris pour établir la Religion Catholique dans le Canada. Ceux 
que le Roi a pris d'envoyer des Miiîïonahes à Siara , & à la Chine répon- 
dent au zélé de les illuftres Prédeceflcurs. 

L'Idolâtrie détruite etoit repréfentéc fous la figure d'un Tupiterrenver- 
fé de detTusibn Aigle, avec la foudre qui étoit abatuë, après avoir inutile- 
ment lancé quelque feu contre l'Autel du vrai Dieu, & dans fa chute vile 
fembloit dire ces Vers de Scneque. 
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In laudes fuas , mes mertit odia, 
Iraque noftra fruitur , & toto DEVS . ... Narratur orbe. 

Dans les deux Camaycux qui etoient à côté de cette Statue, on voyoit 
dune pan -l'Idole de Moloc toute en feu , telle qu'elle étoit durant les im- 
pies Sacrifices qu'on lui faifoit : avec ce mot. 

SUIS ÀRDET INCENDIIS. 

Il périt par fes propres flammes. 

Et de l'autre, on voyoit dépeint Pembrafcment du Panthéon de Rome ou 
le feuconfumoit plusieurs Simulachrcs de Fauflcs Divinitcz. 

1NQUE DEOS ?UR1T. 
Four ranger le njray Dieu, te détruis les Idoles. 

DEVISES- 

T A foudre tombant fur un Temple de faux Dieux , avec ces mots. 

COELO MILITAT. 

Il fournit pour le Ciel de redoutables aArmes. 

II. 

u ne autre foudre qui tombe far un Chaîne que les Druides des Gau- 
les confacroient à leurs fauiïes Divinitez , ce mot faifoit l'Ame de la De- 
vife. EXPIAT A V T OBRVIT. 

Il l'abat , ou le purifie. 

Les Anciens croyoient que la foudre purifiait les lieux où elle tom- 
boit. On a confacré au vray Dieu plufieurs Temples où l'on avoit adore 
des Idoles. m. 

L'éclair de la foudre fartant d'une nuë avec ce mot de l'Evangile. 

PARET VSQVE IN ORIENTE M. 

fufques dans l'Oriental porte fa lumière. 

C'eftdans les Royaumes de l'Orient que la lumière de l' Evangile a paru 
dans ce dernier Siècle. IV. 

Le Carreau de II foudre qui renverfe un Baftion. 

FRANGIT INACCESSA. 

// détruit des Forts imprenables. 
Le Pape HormifJas donna au Roi Clovislc Titre de Roy très- Chrétien 
que Louis le Grand, & fes Ancêtres ont toujours foùcenu avec toute la Di- 
gnité poffible. 
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SECONDE FACE 

DU FEU DE JOYE 

V 1D0LATR l E C0 M B A TV E. 



D 



Ans le huitième Siècle la France fe vie innondéé d'une prodigieu- 
se Armée de Sarazins. Charles Martel les défît à la journée de Tours, 
où il en refta fur la place prés de cent mille. Enfuite il les vint chalTer 
d'Avignon. Pépin leschalla de Narbonne, & du Languedoc. Charlcma- 
gne les répoufla jufqu'aux extrémitez de l'Efpagne , & fut le fcul Prince 
Chrétien , comme le remarque Baronius , qui s'oppofa à ce torrent de 
Mores qui après avoir envahi la Sardaignc ,flc l'Islc de Corfc menaçoienc 
l'Italie, & le Saint Siège- 
Vidcas Quelques Siècles après nos Roys voulant rétirer les lieux Saints de la 
ex hislcc- domination des Sultans, entréprirent ces fameufes Croifadcs qui firent 
c£Sœ rcfpectcr le Nom de JESVS- CHRIST , & rendirent terrible celui des 
orbisdebe- Chrétiens, dans toute l'Afiej par les Conquêtes que fit dans la première, 
Magnoqui avcc Godcfroy de Bouillon , Huges le Grand frere de Philippe premier, 
Solus cy. Louis VII. dans la féconde , Philippe Auguftc dans la troifiéme , &c. 
Orirate fa Guerres vrayment Saintes que Saint Louis confacra enfuite pat fes tiavaux, 
Occîdcnte & par une mort qui valut prefque un Martyre. 

toirenu , l cs Médailles de ces pieux Conquérants étoient attachées à des Fe- 
làmobiuc- Itons pendants qui regnoient dans les Entre- Colomnes. 
m GUri- La gloire du Saint Sepulchre que Henry le grand a maintenu , malgré la 
ob'cc u fc conjuration des lu Us qui offroient au Grand Seigneur un million &de- 
oppofuii my pour le faire démolir; la converfion de foixante , ou feptante mille 
validiili- Maronites dont il procura la réunion à I Eglife Romaine ; les Expéditions 
Â«w.r. 9. Candie , de Gigeri, d'Alger , de Tripoli , de Salé , que le Roi a fait 
«r 79 o. faire pour dompter l'orgueil de l'Ottoman, & vanger les Efcl aves Chrétiens, 
ont maintenu la Maifon Royale en poflefijon de battre les Infidcles,fous le 
Règne des Bourbons. 

L'Infidélité étoit reprèfentée en Relief fous la figure de cet Animal My- 
stérieux , ou pour mieux dirc.Monftrueux que Mahomet a décrit dans Ton 
Alcoran. Les fept Cornes qu'il lui attribue , étoient remplies de feux d'Ar- 
tifice qui cédèrent après quelque temps à un Feu fuperieur que lançoit fut 
lui le Génie de la Pieté. C'eftcejufte châtiment qui lui étoit marqué par 
cette Infcription, 

Fruflra LubrtCA , Tortuofa frujlra, 

In quafeumque abeat dolofa fotmas , 
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Quofctimqtie induat , exuatque vultus , 
Vrenda ignibus , amputanda ferro. 

La délivrance de la Ville d'Avignon reprifc par Charles Martel , fur les* 
Sarrazins, et oit peinte dans le Tableau du milieu , a côté duquel on vp- 
yoic d'une part , l'cmbrafcmcnt de cent cinquante Navires que Jean de 
Bourbon Comte de la Marche, Pcre du Tris- ay cul d'Henry le Grand , 
prit ou biûlaaux Mahometants. . r 

HVIC VNI POTVIT SVCVMBERE. 

Et de l'autre , les Vaiflcaux d'Alger qu'une de nos Efcadte* canona dans 
le Port de Scio , il y a quelques années , avec ce mot de la Médaille qu'on 
fit frapper fur ce fujet. . . . 

PROMISI VLTÔREM. 

DEVISES- 

I. 

N Croilîant de Lune qui difparoit à rnefurc que le Soleil s'avance fur 
l'Horifon , avec ce mot. 

PALLET AD ASPECT VM MELIORIS. 

Vn Aftre plus brillant , vient ternir fa lumière. 

Les Mahomet an s font perfuadez que l'épéc des François leur doit être 
fatale , ils l'ont éprouvé en particulier fous Louis le Grand à la bahillc 
du Raab. 

ih 

Pourexprimer les maux infinis que la Sccle de Mahomet a caufé au Mon-" 
de , une Bombe chargée à Cartouche, & lancée dans les Airs. 

MINATVR FOETA MALORVM. 

* 

<De mille maux 9 fîn fein efl la fuïiéfle fîurce. 

, ï . ■ MU - • ». • . • ■ 

La dcfolation que cette cruelle Loy porte dans tous les pays où elle 
Rétablit , étoit-defignée par le Carton à demy brûlé d'une fuféc qui a 
fait fen effet, avec ce mot. , 

LASSO DEFÉCTA FVRORE. 

De Jes premiers tranjports , tels font les trifies rejîes. 

IV. 

Vn boulet de Canon qui cft lancé dans une Armée où l'on eft en ordre de 

Bataillc - PERTELA PER IGNES, 

y ar les traits , & les feux ,tl feait fe faire iour. 

Ce fut par la voye des Armes que l'impie Mahomet établit d'abord 
fa Sedc dans l'Arabie. H h 
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TROISIEME FACE 

DU FEU DE JOYE- 

h E h 1 BI %TJNAC6 REPRIME'. 

IL eft de l'intérêt d'un Eftat que Ion en banifle le Libertinage , dit 
Saint Grégoire dans une de Tes lettres au Roi Thyerry. T^fpo per om- 
nta p'ojîctt , fi quoi contra Deum gnitur^ emendattoue corrigatur. C'eft ce qu'ont 
obfcrvé nos Roys par les rigoureux Edtts qu'ils ont fait contre les Liber- 
tins- 

Les uns comme Cbarlemagne ont pourvu à la Difcipline EccleGaftique, 
les autres comme faine Louis , ont derTendu les Cabarets dans les temps 
du fervice Divin- Ils ont derTendu le Duè'l , & le blafpbcme fous de très 
griéves peines. Philippe VI , & Charles VU. Henry H. & Charles IX. 
ont ordonné qu'on appliquai le fer, & le feu , fur les langues impies qji 
auroienr renié le Nom de Dieu, ou de la fainte Vierge. 
Les Médailles de ces Roys étoient en Bronze dans les Entre Colomncs. 

L'homicide, le Poifon , la Magic ont cftç châtiez avec une feverité 
inflexible, fur tout par Henry le Grand , Louî> le Julte , & Louis le Grand. 

Le bon ordre que le Roi a établi dans fes Armées : les moyens qu'it 
leur fournit fur Mer , & fur Terre de pratiquer la Pieté , (ont des preu- 
ves confiantes Je celle de ce Grand Monarque. 

Le Libertinage étoit repréfenté en relief par le Cerbère dont Jes trois 
tçiry jettoient d'abord une grande quantité de feux d'Artifice, & enfui- 
te étoient confumées par une pluye de feu qui fortoit de l'Autel de la Pieté. 
C'eft à quoi l'on appliquoit ces Vers imitez de Scncquc. 

Vifibus trait 'um Canem $ 

Irâfurcntem i & bellatentantcm irrita , 

Intulimus orbL Tum fub Hercule '4 capHt. 

Ahfconàit umbra, 

«H- 

Le Pieux Enée portant fon Pcre Anchifç pour le (bulbaire a l'rncen. 
die de Troye, (ervoir ici d'Emblème pour repréfenter le (ecours que Louis 
le leune donna au Pape Eugène III. qu'il prélcrva du fuplicc du Feu que 
lui vouloit faire fourîrir l'Empereur Frideiic pour maintenir l'Antipape 
Oftavien lur le Thiône de famt Pierre , où il l'avoit élevé par une faftion 
de Libertins. 

a l'un des çôtez de ce Tableau l'on voyoit peint en Camayeu,les Renards 
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que prit Samfon pour porter le dégât avec le feu dans la moiiïbn de Tes en- 
nemis,* de l'autre les Vipères quefaintPaul jetta dans le feu en en fecoùant 
Ton bras , comme le marquent les Actes des Af êtres,- fur fon arrivée 
daqs l'Islc de Malte, où les Vipères n'ont plus fait de mal depuis ce temps- 
là. Ces deux Emblèmes fignifiorent que les Libertins fçavcnt joindre la 
rufe , & l'artifice du Renard au venin , & à la cruauté des Vipères , cV que 
par ces deux endroits , ils caufent à l'Etat des maux infinis qu'on ne peut 
fouvent arrêter que par le fuplicc du feu. 

t 

DEVISES 

I 

) V 'Vn de ces feux qu'on appelle AtJents , & qui conduifent dans les 
1 | précipices. l'Ame de la Devife étoit dans ce mot qui fait le Caractè- 
re du faux brillant que les Libertins font paroître dans leurs Maximes fean- 
dalcufcs. 

PRjELVCET IN AVIA. 

S* il Mie , ce/ pour perdre , ou four faire êg*rer< 

H. 

Vn Papillon qui fe brûle à la Flamme autour de laquelle il aime 4 
voltiger. 

BREVIS , ET DAM N T o SA VOLUPTAS. 

* 

Que l'on fou fre de maux pour des plaifirs fi courts? 

• * • * • ■ 

Ht 

Des Serpents qui fc jettent dans le feu pour fuir le Frefne dont ils ne 
peuvent fouffnr l'odeur. 

FVROR IGIT IN IGNEM. 

Ainfi court à fa perte une aveugle fureur. 

Ceft bien fouvent le fort des Libertins de s'attirer une mort précipitée 
par leurs defordres. 

VI 

La foudre qui tombe fur des Rochers élevez.' 

IN DVRA IN Qy£ ALTA M AGIS. , 
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QVATRIE'ME FACE 

DU F E V DE IOYE. 

L'HERESIE ETEINTE. 

LA plus folide Glofrc du Thtône François , c'eft d'avoir confervé 
durant l'efpacc de douze Siècles la pureté de la v raye Religion , 
parie foin qu'ont pris dos Rois d'étouffer les Hérefics dans leur naiflanc», 
ou dans leur progrez. 

Louis le Débonnaire , & les autres Rois de France qui gouvernèrent 
l'Empire , fuient élevez à cette haute Dignité , en vue de la guerre ouver- 
te qu'ils faifoient à tous les Herefiarqucs. Le Roi Robert employa le 
châtiment du feu pour les exterminer. Que ne. fit point un Henry I- con- 
tre Bcrcngcr, Louis VIII. & Saint Louis contre les Albigeois? 

C'eft à leur exemple que François I. Henry IL Henry III. Henry le 
Grand , Loiiis le Jufte , & Louis le Grand ont, comme par une inclina- 
tion Héréditaire , corabatru-l'Hercfie , perfuadez de cette fage Reflexion 
duCardinal Baronius,dont tous les Souverains fe doivent faire une Maxime 
inviolable , que Dieu ne protège umais mieux la Royaumes , que brfaue les Rots 
fcicM°mm f ont ' rJ f'tfrôMTJ déclare^de C£giife. C'eft ce que fembloient confirmer ce* 
reddi fibi Pieux Monarques dont les Médailles étoient rangées dans les Entrc-Co- 
^"P™: lomnes de cette Face. 

pttium ad 

îrf&n L'Hercfie paroiiToît icy abatuë fous la forme de l'Hydre , dont les fepe 
hoa«,cum Têtes croient confumées , après avoir en vain jette quantité de Flam- 

«H*refa mcs rclom bant h* c " c » avcc «H" S ue îançoit le Génie de la 
compci- Pieté , avoient achevé de la dett uire , comme le marquent ces Vers. 

&c. ^ Manu Pontifias , manque Régis , 

Hm ' u . Çombufta ionibus ^amputât a ferro t v 

* ■ * *. 

Divis Aufphïbus, favente Cdo> 

, ■ . . * 

Saniïisplaufibus , Orbis univer/î, 

Longas perfidie datura panas , 

Jam fuo occtdit , & crepat njeneno, 

Infdtx Uydra , multiplex que Monftritm. 
Le Grand Tableau repréfentoit le châtiment exemplaire que le Roi ko. 
bert fit faire de deux Hérétiques obftincz , Heribert & Lifoyus , qui péri- 
rent par le feu avec pluficuts autres. L'un 
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L'un des Bas Reliefs dont cette Emblème étoit accompagnée, repréfen- 
toit un Berger qui met le feu à la Tanière d'un Renard, pour l'en faire for- 
tir. Symbole des juftes de fages rigueurs que l'on cft fouvent contraint 
d'extfrccr envers les Hérétiques obftinez. 

INSEQUITVR FLAMMIS , £T FVMO VINDICE. 

Dans l'autre bis- Relief, on voyoit la Religion qui Purifioit un Tem- 
ple. Elletenoit d'une main un encenfoir dans lequel le zélé mettoit dis 
Charbons allumez Ce mot fignifioit que les chofes profanes peuvent fer- 
viraux Myftércs facrez , quand la Religion les a purifiées. 

SIC PROSVNT IMPIA SAC RIS. 

■f<7? 37? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32? 32r 32? 32? 

DEVISES. 

i. 

LE Soleil dans le Zodiaque, où il pour fuie conftamment fa route à 
travers ces Monftres qu'on y dépeint. 

NON M ON S TR A MORANTVR. 

Tous ces Monfires arme\ ne fçauroient C arrêter. 

Louis XIII. & le Roy ont entrépris d éteindre le Calvinifme,fans fe mettre 
en peine des efforts que l'Hcréiie, la Rébellion , 8c la Difcorde pourraient 
faire contre eux* 

ir. 

Vo éclair qui part des nuées , & qui porte la lumière, avec les mena- 



1LLVMIN AT D V M MINATVR. 

Il menace , mais il éclaire. 

Les Salutaires inftances qu on à faites aux Huguenots , les ont obli- 
gez de fe faire inftruire de la vérité de nôtre Religion. 

III. 

Pour delîgner les penfions que le Roy fait aux Nouveaux Catholiques. 
La Roféc qui tombe aux premiers Rayons du Soleil , après c*uclqucs 
éclairs , avec ce root- 

FVLGVRA IN PLVVIAM FECIT 

Au menaçant éclair , facceàe la Rofée. 

La Retraite desMiniftres Proreftants qui font fortis du Royaume , étoit 
defjgnée pardes Oyfcaux de nuit qui fuyent devant le Soleil , dont ils ne 
peuvent fouffrir la lumière. 

LVX INIMICA F V G A V I T. 

<D'un Jfire fi brillant , l'éclat les incommode. 

Il 
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Ecce petunt tenebras , Jam lux inimica fugavit , 
lurbaquc , tefie m odit , noâis arnica âiem. 

au deflus de l'Autel , & derrière le Génie de la Piété , s elevoit une 
Colomne de feu , laquelle repréfentoit celle des Enfants d'Ifracl , avec ces 
mots dont François II. fit fa Devife. 

LVMEN RECTIS. . 

Les bons y trouvent leur lumière. 

Au tour du Soleil qui paroiflbit fur la côte d'armes du Génie de la Pie- 
té, on lifoit ceux cy. 

ERKOR1BVS OBSTO. 

Tartoutie m'opofe â Veneur. 

Ccil ce qu'à fait le Roi en qui fc peut reunir tout le fujet de ce Feu dfc 
joye, puifqu'il a contribué à détruire l'Idolâtrie dans l'Aiic , & dans l'A- 
mérique, l'Infidélité dans l'Arîriquc, l'Hcrefie, & le Libertinage dans l'Eu- 
rope. C'cft a quoi l'on pouvoit appliquer ce Diftiquc. 

Nec mora , nec Requies , fine fine errorihus obfio , 

Errante/que rego , me Polus ipfe régit 

Tel étoit le deffein du Feu dejoye , dont l'Artifice fut conduit par le 
Sieur Germain. Parmi les différentes fcénes qu'il donna, on vit partir en 
divers tempsdes quatre côtezde ce Temple, des Girandoles de Fufées 
qui par leur Grand nombre failoient paroîirc tout l'Air en feu , & par leur 
figure formoient des Arcs de lumière. 

Afin que Meflcigneurs les Princes puflent jouir plus commodément du 

J)laiiirdc ce fp c&acl c , on avoit élevé la Machine de ce Feu,vis - a vis de 
curs Appartenons , fur la Plate Forme del'Bglife de Saint Pierre. 

LEjOVR DE PASQVES, McfTeigncurs les Princes allèrent des 
Jes fept heures du matin à la Catédralc pour y faire leurs dévotions: Ils 
étoient en habit de cérémonie , reverus du Manteau , & du Grand Col- 
lier de l'Ordre , & ils communièrent par les mains de Monfieur l'Abbé 
Turgot Aumônier du Roi. Comme cet Abbé ne pouvoit pas dans l'Etat 
de Célébrant porter le Miffel à Mefleigneurs les Princes , pour le leur don- 
ner à baifer , ny leur préfenter les Hofties qu'ils dévoient faire confa- 
crer , Ce fut le R- P. Martinot leur Confefleur qui le fit en fa place. 

Le refte de la matinée fut employé à communier les Seigneurs , & au- 
tres gens de la Cour, pour Icfqucls Monfieur le Vicaire Général avoit nom- 
mé des ConfelTcurs jefuîtes. 
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Les Princes s étant retirez pour quelque temps , ils revinrent à la gran- 
de Meflc. Outre les Aumônes qu'ils firent eux mêmes , Monfieur le Maré- 
chal Duc de Noailles , & Monficur l'AbbéTurgot en diftribucrent ce jour- 
là de ttés magnifiques par leur ordre. L'aprés dîtier ils allèrent à laCaté- 
dralc en carrofle , dans lequel ils firent entrer Monfcigneur le Vice Lé- 
gat , qui eut la première place après la leur ; ils entendirent le Sermon , & 
les Vêpres avec des marques d'une Pieté édifiante , que l'on ne pouvoit fc 
latTer d'admiret , & le peuple d'Auignon les comblant de bénédictions , 
rappelloit avec un fingulicr plaifir, la mémoire de ce qu'il avoir, vu faire au 
Roi, dans cette ville, en pareille occafion,il y a quarante ans. Ce fut encore 
Monfieur de jarente Cabanes qui officia ce jour-là , à la grande. MefTe , & 
aux Vêpres ,aprés lcfquelles Mefleigneurs lesPrinccs fortirent par la grande 
Porte, ce qu'ils n'avoient pas encore pû faire , à caufe du mauvais temps 
qui regnoit depuis quelques jours. 

Par cet endroit le Peuple eût le plaifir de les voir commodément fur le 
Perron de la Catédrale , & la Cour y pût voir elle même trois chofes di- 
gnes de fon attention. 

i. La Décoration du Vcftibule , & du Frontifpicc de cette Eglifc , avec 
une infeription Latine,& fort ample, où Monfieur du Pont l'un des Chanoi- 
nes de cette Catédrale , avoir expofê en beaux termes, les Sentiments de ref- 
pe£t, & de gratitude de Meflîcurs fes Confrères envers le Roi , & fes AUgu- 
(les petits Fils. 

II. Vn Chef-d'Oeuvrc en Frefque du Célèbre Simon Memmy, dont l'E- 
pitaphe que l'on voit aSienne,parlecomme du plus.ccîébre Peintre que l'on Simon i 
eût jamais vû,& que le Pape Jean XXll.appelJa à Avignon C'cft un Saint Mcmmio 
Georee repréfenté à cheval , d'une manière fi belle, que le Roy François I. 0n,nul ™ 

l r L 'A JJC c « omniiifca- 

le voyant, en lut charme. On voit au pieds du b. une Femme a genoux , piftom 
qui eft le véritable portrait de Madame Laurc fi connue parmy les fça. «Icbcm- 
vants par fa pudeur , par fon efprit , & par les Vers de l'illuftre Pétrarque: 
elleétoit de la Maifon de Monfieur le Marquis de Saie qui fe trouvoit ac- 
tuellement premier Conful de cette Ville, & quidepuis en à été nommé 
Viguier par Nôtre Saint Pcre le Pape. 

I". La belle vûë que l'on découvre du côté de Ville Neuvc,& de la Ci- 
tadelle de S André ,leparée d'Avignon par le Rhône , & par quelques isles 
Cette forterefle eft fituée fur les agréables Coteaux du Languedoc qui for- 
ment une efpece de Perfpe&ive au perron de cette Eglifc , lequel fut repa- 
ie par le Cardinal Pierre de Foix , l'un des plus Pieux Ancêtres de Mef : 
feigneurs les Princes , comme je l'ai déjà dit. 



mo. 
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LE SANCTVAIRE ET LE PARNASSE 

ECLATANS DES BIEN-FAITS 

DE LOUIS LE GRAND 

ET DE LA ROYALE MAISON 

DE BOVRBON 

SVJE? DE L'ILLVMINJTION FA/TE r PA% LES 
P. P. de la Co mpagnie de JESUS , durant le feiour de çyldej- 
Jeigneurs les Princes à oAvignon. 

CE Collège qui a formé 1rs Sallians & les Lorins Ci connus parmy les 
Sçavans.fc le grand Miflîonaircde la Chine lePereFavre , fut fondé 
fous le Pontificafde Pie V.par Meilleurs les Confuls qui donnèrent d'abord 
pourfon érabliffcment le PaUis de la Motte du Cardinal de Brancas-Ce Pa- 
lais l'un des plus beaux , & des plus éïcïez de la Ville , cft entouré de crc. 
nauxdont les ouvertures étoient garnies de Pots à Feu , & de tout ce qui 
peut fcivir à rendre une illumination plus agréable» A chaque Cre- 
nau l'on voyoit éclatant de lumière le nom de quelqu'un des Collèges 
fondez par le Roi , par Louis le Jufte , ou par Henry le Grand. C'cft ce 
qui eft icy defigné (ous le nom du Parnade,& ce même deflein engageoit 
à mettre au tour de l'Eglifede ce Collège, les noms de celles que ces Grands 
Princes ont fait bâtir. C'eft fur quoi U Compagnie de lEM'S exprimoit au 
Roi (es fentimens de reconnoilîance. 

L A COMPAGNIE D E JESVS 

A V ROY- 

GRAND t 5R v O r de tes Bienfaits tome mon S annuaire , 
Et dans l'heur eufe France , (5* dans tout ÏVnivers , 
Hlow ces va/les Climats que le Soleil éclaire , 
Ont de ta Pieté cent monuments droers \ 
Pour toy ma gratitude à bien tant de matière , 
Quelle doit fe produtre en toits lieux , en tous temps , 
Que ne puis te trouver des traits plus éclat ans , 
Tour mettre tes bienfaits , f$ mes vœux en lumière ? 

Les 



Digitized by Googl 



119 

Lés Eglifes de la Maifon de Saint Loilis à Paris , celles de Maftrik: , 
de Grenoble , de Vienne , &c. Les Séminaires de Toulon, & de Breft. 
Les Collèges de la Flèche , de Pau , de la Rochelle , d'Aix , de Poitiers , 
de Strasbourg , de 5cdan , & un grand nombre d'autres, font des 
effets de cette magnificence Royale , pour laquelle nous ne fç.iurioriî 
jamais avoir aflez de gratitude. Ccft fur quoi l'Eloquence , la Pocfie , l'Hi- 
ftoire , & les autres Arts Libéraux qui fonc l'Ornement du ParnafTe , 
marquoient ici leur Emulation en faveur de Louis le "Grand, leur incom- 
parable Protecteur. 

LVDOVICO MAGNO 

* . ■ 

MVSiï AVENIONENSES. 
Aujpktis , Lodoice , tms concordia difeors , 

Nos facit unanimes , nofîraque corda rapih 
Quolibet j4RS, proprio <vtneratur munere Tatrem y 
Abjîrufitfquc tibi fundere gaudet opes. 

eTldiÛe , tt'.os Helicon , Linguis , commendat honores : 

■ 

H as tamen in Laudes , Ars ,procul omnisabejl. 

Ce font les Princes les plus Pieux qui ont aufïï été les Protecteurs les 
plus déclarez des Sciences. Ils fçavoient de quel fecours elles font à la Re- 
ligion pour la derTendre , &la faire Fleurir. Ccft ce que publient les Vni- 
verfuez,& les Collèges fondez dans cette vue, par Charlcmagnc qui fit 
élever fon Fils dans les Sciences. 

Hugues Capet y fit aufli inftiuire fon Fils Robert qui lui fucceda, & que 
le Concile de Limoges appelle le plus docte de tous les Roys , Regum 
PoBiffimus. Ccft même à ce Roi aulTi Pieux que Sçavant que l'Eghfe doit 
plufieurs defes Hymnes. 

Louis VII. fut l'un des plus Grands Reftaurateurs des Sçiences : Il y fit 
élever fon Fils Philippe , il fit de grands honneurs aux Sça vans qu'il avan- 
ça félon leur mérite. Philippe Augufte hérita de cette Royale inclination, 
& fa protection attira à Paris , des Sçavants , & des Etudians de toutes les 
Provinces de l'Europe. Propter bonorem qttem Pbd'fpus earum ProfcfJoribus % exem- V. Ly% 
flo Ludovict Patns (teftrfbat. Sacrc * 

François I, & Charles IX. n'aimoient pas feulement les belles Lettres , 
mais ils les cultivoient. Témoins les Vers qu'ils ont compofez. 

Mais ce qu'Henry le Grand,Louis le Jutte , & Louis le Grand ont fait 
pour établir des Académies , dans prefque toutes les Villes confiderables 
de leur Royaume ; L'honneur que le Roi a fait aux Mufes de leur con- 
fier l'Education de Monfcigncur le Dauphin, & de fes petits Fils McfTei. 

Kk 
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gncun Ici Princes , fait voir que la Royale Maifon de Bourbon ne négli- 
ge rien pour confcrver,& faire Fleurir la Religion ,dont les Sciences font 
rQrnement,&rApuy, 

Pour les divers endroits de l'Illumination on avoit difpofé diverfes Inf- 
criptions en Profe , & en Vers qui faifoient xllufion aux favorables dc- 
conftanecs du lieu , & du temps , que Ton avoit en vue dans cette Féte. 

Par raport au Saint jour de Pâques , & à h nuit de la Refurreâion , on 
avoit fait choix de quelques Paroles de j'Ecriture ou des Saints. Percs pour 
les faire régner en forme d'tnlcription au tour de l'Eglife. 

Jlluminare jerufalem quia, venit lumen tuum , (jloria Do~ 
mini fuper te orta,efi : Hue nox efi , de qua feriptum eft , & nox fi- 
ait *Dies illuminabitur , # nox illuminât 10 me a in deliciis meis. 
Caudeat tellus tantis irradiât* fulgoribus , & c. 

CLEMENS VNDECIMVS 

NOVUM 

ECC LE S I Al SYDVS. 

Ceft Nôtre S. Perc le Pape Vicaire de Jefus-Chrift.qui préfide à toute l'E- 
glife. L'Etoile de fes Armoiries étoit un endroit trop favorable pour n'en- 
trer pas dans ce detlein ,avec ces Vers qui en font l'application à cefujet. 
Clément t s Aflri propitius favor t 

Alto corufeans ex C#pitolio, 

Arcan* terrarum Benigno , 

Intérim pénétrât favore. 

m 

Clemens Latinis fedibué ex cubât , 
Etpurpuratorum agmina Trincipum , 
Hincinde t Jîcut inter lgnes , 
Solrapitur médius , minore •/. 
Sic nAgnus ille irradiât locum , 
Qui civitatem fieltiferam régit , 
Sic turba diiorum Beat i s , 
Blyfium radiis colorât. 

Le deflein de l'illumination du Parnafle étoit accompagné de plufieurs 
Devifes qui regardoient le Roi. 

Vn Soleil dans un Ciel étoile faifoit voir que cet Aftre a plus de lumière 
lui feul que tous les autres. 
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non pr Estant mille qvod vnvs. 
Tant d'Afres remis brillent moins que luifiut, . 

Vn Soleil qui rempliflbit de fes Rayons le Globe de la Terre , avec C$ 
mot. 

TOTO SPLÉNDESCIT IN ORBE. 



Par fa lumière il p*ut fournir au ^Monde entier* 

«h- 

^Malgré tant de climats divers 9 

Jl ne faut au double Hemifphere 

Que ce bel Aftre qui F éclaire , 

Et qu'un Louis à Wnivers. 

La Colomne de feu qui fervoit à conduire le Peupfe d'ifraèl , fervoit icy 
à faire comprendre le fecours que le Nations étrangères tirent des lumiè- 
res du Roi pour leur conduite. 

H1NC LVCEM GENTES REPETVNT. 

Heureux font les EJfats qui fuirent fes lumières*. 

Les Cartouches que l'on employé dans les illuminations peuvent repré- 
fenter ces Vafes dont les Soldats de Gedcon eurent ordre de s'armer, après 
y avoir enferme des Lampes. L'Ordre du Ciel fut exécuté, fie la lueur inef- 
perée de ces Lampes venant à frapper tout a coup les yeux des ennemis , 
les remplit de terreur , & les mis en fuite* La lumière de ces Lampes fai- 
foit le Corps d'une Devife , & ce mot en faifoit l'Ame- 

VICTOR EM PR,EIT ILLA DVCEM. 

Augure fortuné d'une fûre Viftoire 

Déia t 'éclat de tant de Gloire , 

E* tonne nos fers Ennemis , 

Et ce prèfage leur veut dire , 

Que le Ciel af cure t Empire, 

A l'Incomparable LOV 1 S. 

Durant la nuit le Soleil éclaire beaucoup de Provinces , & de Royau- 
mes qui (ont de la Couronne d'Efpagne , & Philippe V. peut dire aujour- 
d'hui y ce que difoit un de fes PrédecefTeurs , Qiteù Soleil ne je couche umùs 
pour /«y. Soi mikiwtfiquAm occiàit. Le Soleil paroifloit icy éclairant ces Pais 
avec ce mot 
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LE DEPART 

DE MESSE 1G N EV RS 

les Princes. 

TAndis que les Princes furent à Avignon, on continua toutes les nuits 
l'Illumination des Muions. Celle du Noviciat des Jefuîces fut l'une 
des plus agréables. Elle formoit un Ordre de Lumière femblabie à l'Ordre 
d'Architecture du Doroe , & du Frontifpice de Ion Eghfc ; quiett bâtie 
à l'honneur de Saint Louis. L'illumination du Grand Hôtel • Dieu fut en- 
core des plus remarquables. Monsieur de Cabanes , & les autres Rcclcui. 
la firent accompagner d'un grand nombre de Fufées que l'on tira. , 

Il parut auflî en ce temps - là quelques pièces d'efprit fur le Voyage de 
Melteigneurs les Princes à qui elles furent préfentées. Les plus aplaudieâ 
furent une Ode de Monfieur Guintrandy , en Vers François , où l'on 
voit beaucoup de Génie Poétique , & de bon goût * Se une autre de Mon- 
iteur de Saint Didier Limogcon , laquelle ayant etié préfentée à l'Acide^ 
mie Françoife de Touloule,a lemporté le Prix des Jeux Floraux. , 

Ccft ainfi que cette Ville donnoit tous les jours de* marque* publiques^ 
de la joye qu'elle avoit de pofleder ces Grands Princes ; ctom le dépatt 
tut fixé au Lundy de Pâques. Ce jour- là les Bourgeois parurent de nou- 
veau fous les armes avec toute la Magnificence, & le bel ordre desjours 
précédents. Ceux qui fe diftinguerent le plus parmy lés Officiels fubalter- 
nes furent le jeune Monfieur Augier , & Monfieur Michellet i Celuy cy 
avoir formé un Corps de volontaires, tous hommes choifis, & fort leftcs, 
dont la bonne grâce , & la propreté fecondoit celle de leur Capitaine. Ces 
Troupes furent rangées dez les huit Heures du matin ; depuis la placé du 
Palais , jufqu'a la porte de Saint Michel , par où Metfeigneurs lés Princes 
dévoient partir. Monfeigneur le Vice Légat leur ayant fait fa Cour depuis" 
la Mette qu'ils otiirent dans la Chapelle du Palais , jufqu'â et qu'ils furent 
entrés dans leur Carrolîc , monta en fuite dans le tien avec Monheur le 
Commandant Banaventure , te Monfieur le Major de la Volpe , pour 
prendre lei devants, Se fc rendre à CadciouiTc où ilavoit déjà ordonné dé 
grands préparatifs pour y régaler magnifiquement toute la Côuf. . 

Quand Mefleigneurs les Princes furent à la porte de Saint Michel , ils y 
trouverehr Monfieur le Vîguïcr, MctTieurs lesConfuïs, & ÀlTefletfr qui les* 
attendoient en Chaperon^» en habit de Céreraoniè,pour les remercier 
de l'honneur qu'ils avoientfait à* la Ville d'Avignon, & les affeuretf de 
nouveau de leur profonde vénération envers leuts Àugutlei Perfônnës. La 
ils trouvèrent encort fous les a rm es ,& en bon ôidre une partie de la garni- 
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fon Italiene que commande Monfîeur Bonavenrure. Les Compagnies 
de l'Arbalète avec celle de 1 Arc, ctoidfit rangées en haye tout le long 
du Cours; & fans répeter icy ce qu'on a dit de la Magnificence des 
Chefs de ces deux Compagnies, ny de la dépenfe qu'ils firent en cette 
occafion ; On doit avouer qu'elles firent l'un des plus beaux fpcctacles, Se 
des plus beaux otnemens de cette Réception. Auflî l'on a crû que le Pu- 
blic feroit bien aife d'en voir un eflay tel qu'il paroit dans la figure cy- 
jointe, qu'on a tirée fur le deflein de Monfîeur Baflînetd'Augard , l'un 
des hommes du Royaume qui entendent mieux toutes les dclicatelTes de ce 
bel Art , & qui a bien voulu faire ce plaifir à fes amis- 

Dés que le Carroile de MefTcigneurs les Princes parut au présde la Por- 
te de Saint Lazare , on les falua par la décharge de fîx vingt pièces de Ca- 
non , tandis qu'un monde infini fc répandoit le long dt s chemins pour 
avoir encore une fois le plaifîr de les voir. La Compagnie des Chevaux Lé- 
gers de Monfeigneur le Vice Légat, marcha devant leurcuroffc une lieue 
durant comme elle i'avoit fait lejout deleurcntréejayant Monfîeur Mail*- 
dakhinia fa téte, & les autres Officiers dans leur rang ordinaire. 

Cependant Monfîeur de Jarenre Cabanes le Fils Gouverneur du lieu , & 
Château du Pont de Sorguc , après avoir paru à* la téte d'un corps de trou-- 
pes à Avignon , pue la porte pour fe rendre à fon Gouvernement , où il 
eût encoie l'honneur de recevoir Méfie teneurs les Princes à la téte de trois 
c-ns Bourgeois qu'il avoit fait mettre fous les armes ,fuivant les Ordres 
cîe Monfeigneur le Vice- Légat. Du Pont de Sorgue , Mefscigneurs 
les Piinces ayant continué leur routejufqua Caderoufse , où ils allèrent 
coucher , ils y furent teçûs en defeendant de carofse. p3rcc Prélat qui leur 
avoit fait préparer la maifonde Monfîeur d'Vrban donr les appartenons 
furent trouvez de bon goût, & tout à fait commodes pour la Cour, 

C'cfl- là que Monfeigneur l'Evéque , le Gouverneur t 6c les Contais 
d'Orange fe rendirent avec les prefens , que cette ville avoit préparé 
pour Mcfseigncurs les Princes. Le parlement s'y rendit aufïi félon l'o r dre 
qu'il en avoit reçu, & monfîeur de Fournicr de Caries Seigneut de Pra- 
dines , a la téte de ce Corps donr il eft Doyen , fut introduit dans la 
chambre de Monfeigneur le Duc Je Bourgogne qu'il harangua en ces ter- 
mes- 

M ONS E 1 G N EV R , 

Le 'Parlement d'Orange fe pré fente pur fies Députez, devjnt 
'vous , pour vous ajjurer de (es trcs-huMes rejpecls : Nous en 
avens reçu tordre exprès de Notre Maître , ceji avec uneioye 
extrême que vous venai s exécuter ce commandement. Habitais 
au milieu de la France , refpirans un même <tAir ^pourrions-nous 
avoit un cœur d; firent des Iran fois , t5 tandis qutls semprcjfent 
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a l 'envie de témoigner la ioye qu'ils ont de vow voir>ce feroit pour 
nous une rude contrainte d'avoir les me (me s fentimens , &■ ne lés 
pouvoir marquer. Ouï oJïdonfcigneur nous Itfons avec eux dans 
votre Augufle pcrfonneïheureuje dcfltnce des peuples aufquds vo- 
tre fang Royal donnera à iamais la loy , & ' puifque comme voifins 
nous devons prendre part à leur bonheur , ce nous efl un dûux com- 
mandement de venir vous en témoigner nopre ioye, Puijfe une paix 
éternelle nous laijjer toùiours dans la liberté de fuivre les mouve- 
mens de nos cœurs , pour rendre à votre illujlre ayeul , fS à fin 
Sang Royal les Profonds refpecls que nous venons vous préfente f 
auiourd'huy. 

Ce foir la mefmeon apprit par^un Courier du Roy,que Monfeigneur le Duc 
de Bourijroçnc Cominandcroir en Flandre , fi la Hollande venoit à fc de- 
clarer contre la France. Tandis que la Cour étoit en fetc fur cette nou- 
velle, On refila MefTeigneuts les Princes de ces Vers , qui eurent le bon- 
heur de leur agréer. Ils paroifloient depuis leur arrivée à Avignon , au fu- 
jet des conjonctures prefentes. 

AVIS AUX HOLLANDOIS POVR 

leur apprendre à ne pas fejoiicr à la France. 

Quint' &c Quatorze à certain Jeu 
*T oui ours , où peu s'en faut , font gagner U partie $ 
Or , dans le cas prefent , de vôtre propre aveu , 
Ceft ain/i du François que la Main efl fourme : 

Elle a Quatorze dans Louis, 

Sut Philippe, QWxm'on a mis j 
çïMais voule 1 ^ vous encor empêcher quil ne gaigne J 

Joue^mérne ieu que l'E [pagne : 
Autrement 3 À ce coup , ie veux pajfer pour Sot * 

Si Louis ne vous fait Pic,Repic, àc Capot, 

sa* * . 

Le Mardy matin après avoir où» la Mefle, MeflTcigneurs les Princes 
prirent le chemin de Mornas , où ils allèrent dîner, Ils furent reçus à l'en- 
trée de la Principauté d'Orange , par Monfïeur de Lubiere qui s'y rendit 
à la tétc de la Nobleflc du Pays , ftiivi d'une Compagnie de SuiïTes > que 
la Cour trouva fort lefle , & en bel ordre. Ce Gouverneur eût l'honneur 
d'aller a cheval , a côté du carroffe des Princes , durant le peu de temps 
qu'ils furent dans Ja rnneipauté , & de fatisfaire Monfeigneur le Duc de 
Bourgogne fur les demandes qu'il voulut bien lut faire. 

On coucha ce foir là à Boulénc , où Monfeigneur le Vice Légat con- 
tinua à régaler Meflèigncurs les Princes avec une Magnificence extraordi- 
nairc, comme il l'avoit fait à Caderoufle & à Avignon , oùilavoit tenu 
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matin & foir , jufqu a douze tables de vingt couverts chacune , qui fu- 
ient toujours fer v ics avec autant de dclicateiîe , que d'abondance. 

Le lendemain trenteiéme de Mats Monfeigneur le Vice Légat (e trouva 
au petit lever de Monfeigneur le Duc de Bourgogne qui alla peu de temps 
après à ta M elTc avec Monfeigneur le Duc de Beiry,& comme il setoitap- 
perceu que la Courtrouvoit extrêmement beau l'Attel ige de Tes Chevaux 
d'Italie , ihenouvclla plus fortement que jamais les inftances qu'il avoit 
déjà fait teïterer plusieurs fois auprès de Monleigneur le Duc de Bourgogne 
pour le prier de les agréer, mais ce Grand Prince lui fçut toujours 
bon gré de cet cmpreiTement , fans accepter fon offre- Alors Me (sei- 
gneurs les Princes ayant à quitter les Etats du Pape, pour entier dans lé 
Dauphiné, Son Excellence leur fit un compliment plein de cet efprit éga- 
lement jufte, &folidequi lui dl naturel , & qui Un à fcûtenir no- 
blement toute la Dignité de (on Minifterî i Meiïeigneurs les Princes \uf 
témoignèrent avec beaucoup de marques d'une bonté Royale , combien 
ils eftoient fatisfaits des foins qu'il s'étoit donnez , & en particulier du 
bel otdrc , & de la Magnificence avec laquelle il avoit pourvu à tout ce 
qui pouvoit leur faire plaifir. 

C'eft de quoi le Koy ayant cùc informé pat eux- rnefmes t éc voulant 
Ponrait donner à ce Prélat des marques publiques , & éternelles de fon eftime, luy 
j c e G ^"' d s -nvoya quelque temps après , un de les Portraits en Mtgnature garny de 
envoyé à pluficurs Diamants d'un grand prix. Honneur auquel Monfieur le Com« 
Monfci- man j eiir MalJàchint eut aufïïpart dans un autre prêtent proportionné à 
vicc-i e. Ion rang & a fort mente. 

^nliSf Cc$ P rcuves c ' c k" antcs à* la fatisfaftion du Roi , & de McfTeigneurs les 
inviu i. p nnccs ( QQt ç 2lt VQU * )a Sa | m ct / ^ u > c || e nc pouvoit pas fouhaiter dans 

cette importante occafîon un Miniftre qui fécondât fes defTeins 
avec plus de zélé d'application que Ta fait Monfeigneut Sanvirali , com- 
me il ne pouvoir pas touhaiterluy même des Confufs qui apportaient plus 
de vigilance qu'on l'a fait pour répondre à fes intentions , & executet les 
Ordres du Saint Pere. Ceit de quoi ils ont eu des afseurances bien glo- 
rieufesde la Cour de Rome , de même que le Vénérable Chapitre de Nô- 
tre Dame des Doms à qui Monfeigneur le Cardinal Pauluci afaitfçavoir 
par une lettre que cette Eminencc a écrite à Monfieur le Prévôt de 
Cabanes ,1a imgulicrc fatisfaclion qu'a reçu Sa Sainteté d'apprendre les preu- 
ves admirables de ta Pieté de nos Princes : Et pour Couronner tout ce que 
j'ay dit de l' Auguflc Tieté de la Royale M ai fon de Bourbon Je ne 
fçaurois mieux terminer cet Ouvrage que par le Magnifique Eloge que 
Nôtre Sa^int Pere le Pape vient de faire de celle du Roi à l'ocafion de la 
mort du feu Roi d'Angleterre Jacques il Car aptés avoir dit les chofes 
du mondé lés plus Nobles , & les plus touchantes fui la perte de ce Grand 
Prince , il ajoute. ' 
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EXIMIAM AC REGIO PLANE AKîMO DIGNAM CHARlSSIMt IN CHRISTO FUJI NOsTRI L0D3 

■ ■ 

VICI FRANCORL'M REGIS VIRTVTEM , HAC OCCASIONE SILERE NON POSSUMUS , QUI 
QUEMADMODL'M OLIM JACOBUM REGEM fr RECNO NEFARIE' DETURBATUM, CUM RE< IA 
CONJUGE, ET NATÔ, MAGN1F1CE- , ET LIBERALISSIME' .EXCEPERAT , 1TA* El SEMPER 
OMNIBUS BENEVOLENTIA, ET HUMANITAT1S OFHCIIS USQUE AD EXTREMUM ADSTITIT, 
ET QUOD ILLUSTRIUS EST , SUPERSTITEM 1LLIUS FILIUM A CHARISSIMA IN CURBTO ,FIUA 
NOSTA MARIA REGINA EJUS MATRE IN PATERNAM VIRTUTUM EML'LATIONEM EDUCATUM ( 
BENIGNE' COMPLEXUS , UTI VERUM BR1TANNICI RECNI HAREDEM , DIFFICILL1MO HOC 
TEMPORE , OMNI PRORSUS PROPRII COMMODI RATIONE NEGLECTA , PALAM AGNOVIT , 
EUMQUE IN CATHOLICA HDEI, QUACUMQUE DEMUM ADVENIENTI FORTUNA , FORTL 
TER ASSERENDvt PROPOSITO EGRECIE" CONFIRMAVIT. QUA SA NE' IN RE CUM 1PSIUS 

CHRISTIANISSIMI REGIS ZELUS , ET ANIM1 MAGNITUTO M1R1TICF ELCCIANT , NOSTRiE ET 

i • 

OMNIUM VESTRUM LAUDES El MERITO DEBENTUR , QUAS QUIDEM UBERRIMAS POSTERl 
OMN£S ILU R El) DENT , DUM PRyfiCLARl FACTI MEMORIAM RECOLENT NUMQUAM INT1* 

1 

R1TURAM, . ..... 

«S* 

AprcsqneîOraclea parlé il ne me refte plus rien à dire, trop heureux 
fi je pouvots feulement en devenir le fidèle Interprète , par l'explication 
que j'ajoûte à ces Nobles, &Encrgfques expreflîons dont j'ai tâché de ren- 
dre le fens ,ôt la force autant que le genic de la Langue Françoife le peut 
permettre. 

Nous ne ff aurions dans cette rencontre nous taire au fuiet âet 
vertus vrayement Royales de Noftre Trés-Çher Fils enj. G Le 
Roy <Trés-Çhrétien. Ce Grand Monarque après avoir reçu dans 
fis Ejlats , avec une ^Magmfcence & une libéralité extraordi- 
naire , le "Roy Jacques indignement detroné\ la %eine fin époufe, 
t$ le Trin ce leur tils il lui a continué tuf qu'au dernier foùpir, 
des marques confiantes de la biên-ves [lance t & ae î amitié la plus 
fincere j & ce qu'il a fait de plus admirable encore , cefi que fans 
avoir égard à fis propres interefis , maigre' les conioncJures du 
monde les plus délicates , il a reconnu publiquement pour le vtri~ 
table Héritier de la Couronne d Angleterre le Trince de Galle , 
que la Reine Marie fa M ère : Nefire Très- (hère Fille en Je fus 
Cbrifi , à formé fur le modèle des grandes vertus du feu Roy fin 
Tere , & pat ce moyen le Roi Très- Chrétien a fagément engagé ce 
Jeune Prince à foutenirtë défendre Conframment le. i infère fis de 
la Religion Catholique , de quelle manière que* les af aire s tour- 
nent iamais. Ctfi pour quoi ce (frand ^Monarque ayant fait écla- 
ter dans cet ter encontre , d'une manière ft heroique y la grandeur de 

finatne , & fonzjclc pour la Religion , nous ne fç aurions nous 

Mm 
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difpenfer de lui donner tous emfemble le: louanges quil mérite , 
& fi la fofierité lui fait iuftice , elle ne cetera tamàis de donner 
de magnifiques Eloges à une conduite ft genereufe. 

Ce que ce Grand Pape dit en plein Confiftoitc, à la gloire du Roy, 
il le luy a confirmé depuis, dàns unBrcf où l'on voit revivre, ainfi que dans 
1.1 indvto , j cs Homélies qu'il a faites à Rome , toute la force , & la Majefté du ftyle 
L£ c'SdcsLcons ,&des Gregoires dont il eft le digne fuccefleur. Dans ce Bref, 
^tnoSS.aprés avoir encore cxalré la Pieté de Louis le Grand , & fon zélé pour 
? p 55 e cï£k Religion ,1e Saint Père témoigne fouhaiter de tout fon cœur que 
SLfimi, ace. l'Auteur de tous les biens, verfe à pleines mains fes Bénédictions Ccleftes 

gionis , nec non 

fut la Majefté Trés-Chrélicnne. 

jultitix. 

k^L„ ïaUtHoREM BONORUM OMNIUM EFFUSIS VOTISPRECA- 

Luit, XlV, 

MUR , UT TIB1 RECENS HOC IN SUAM ECLESIAM PROMERITUM t 
SUPERNORUM MUNERUM LARG1TATE REPENDAT. 

fin. , ; 

Auec Permifiion des Supérieurs. 

* 
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